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OmElGWV'K, 


Je ne prends pas la liher^ 
te de dédier ce petit 

Otslai^age pour lui attirer^' 
une proteBion aujjî puif-\:i^[ - 
fante" (jue I4 >nuotre ce fé- 
^oit lek projfaner que d^e /Vw- >' •: 

. ' A ij ■ ^ 
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E P I s T R E. 

ployer pour Jtpeuje mytroü-\ 
rve engagé par de pins fortes 
confideratwns. , Uhonneur^ 
(^tie fai eu d'être éleyé. dans 
rvotre maifon , pendant (pue 
feu mon Père sy aquitoit 
d une admmiflration , dont 
njotre ayeul taqjoh honoréy 
^xige que je wous manque 
une partie de ma reconnoif 
fànce , en vous confdcrànf 
tout ce qui dépend de moi, 
que je <uous protefe que 
mon zjle' pour njotre- fèryt- 
ce ^égalera celui de mon de^ 
njancieryour les nôtres , s U 
ne le peut furpaJJer. 'Lama^ 
tiere dont tt traite , m en ef , 
encor un motif plus pj 
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EPISTRE. 

J y dois faire njoirles prodi^ 
ges qui font renfermés dans 
Le fang 3 Et pour en donner 
une idée éclatante il faut- 
neceffairement que je choi^ 
fjfe t un des plus lüuflres 
du %oyaume , afin que par 
les merveille s qui feront éma- 
né es de celui- là y I on puijfe 
juger de, ce quil peut pro- 
duire en d'autres de moindre 
importance. Ou pourrois-je 
MO^SEIG^EVRy 
en trouver un plus f llujlre 
que le Votre qui ef un écou- 
' lement ^ un affemhlage de ' 
tout ce que les familles Défi 
diguieres , de Crequi de 
Condy ont eu de grand 

A IIJ 
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EPISTRE.’- 
^ d'herôTo^ue le fang yen2. 
fermoît de' Ji grandes mer- ^ 
veilles en eux , c^ue ceux 
qui Jes Jf auront n auront 
pas' de peine à croire qu en 
des fujets moins conjidera- 
blés 5 il puijfe exciter du 
mowvtment d une flmple ha-' 
guette. Ils feront de meme 
convaincus , que comme le 
plus pur fe tranjmet ordi- 
nal remént aux defeendans^ 
puifque C£s troU familles 
rou lient aujourd'hui fur (Vo- 


tre: têt e\ les or ands hommes' 
qui en font fortis vous ' ont' 
laiffé^ chacun en abondan- 


ce les parties fubtiles qui les 
animoient , dans ces aBionSy 
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EPISTRE. 

s. 

qni lem mt aquis 
dijfement des peuples , ^ 
V admiration de toute la ter- 
re. Ainji ton doit trouver 
en y oui , celles qui animoiene 
le Grand connétable de 
LESD1GVIE\ES , 
^ le Maréchal de CKE- 
SJV /. yotre hijayeul , à la 
prife y ou à la deffence des 
Places ^leur conduitte g/ leur 
expérience aux armes , leur 
intrépidité dans les combats, 
fld les traces de leurs yiBoi^ 
res. Von y peut njoir m- 
cor le genie ^ la prudence 
confommée pour le Gouver- 
nement quanjoit F 5^7- 
COIS DE 

A iiij 
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EPISTRE. 

yotre^ ayeul , fon inyiolor 
hle fidelité four fion Princcy 
cette douceur c^ui le fiai/oit 
appeller le Pere du peuple, 
Q;) qui lui anjoit acquis ta- 
mour ^ taffeElion de tous 
fies J^afifaux. Enfin la gran- 
deur d' Ame, la gener O fité y 
le courage y tifi l^ kravoitre 
de FPJl^ÇOlS EMA- 
EL , DESDIGVIE- 
\E S njkrePerCy tadmL 
râble conduite l^ 
ment dans tadminiflration 
des affaires d'Etat du Duc 
de 7{E TS ^otre ayeul Ma^ 
ternel , la Politique ^ t E-. 
rudition du grand ; Cardinal 
fon Frere 'y brilleront per- * 
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fetuellement en rvom^^ ^ 

Ÿ croîtront comme dans un 
nouyeau jour , quand on 
Jçaura quelles yom font 
communiquées , far le Mini-‘ 
Jlere de Madame la DU- 
C H E S S E rvotre Mere^ 
dont la pieté exemplaire ^ 
la yertu dijlinguée , qJ la- 
mourdefinterejféy qui la por- 
te à fe deyoüer uniquement^ . 
d y os interets , ^ à laug-r 
mentation de njotre mai-^ 
fqn ^ font une partie.de rvo~. 
tre hon heur , de même que 
l admiration de toute la 

i m 

France, Je ne pou^ois donc 
MONSEIGNEUR Jaire^ 
un meilleur choix pour don- 

A V 
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ner tin exempte des p-odU 
ges qm le fang r enferme i 
ceHX liront Ifjijioirè' 
de y os Ancêtres en feront ^ 
pèrfuadés s Et ceux qui feront 
ajfés heureux pour fuivre le' 
Cours de a^otre definée yer^ 
ront quil eft encor capable 
de plus grandes chofes. La 
maniàe aifée ^ furprenan^ 
té dont Vous faites rvoJ 
exercices , 'cette ^vivacité 


pe raifon ^ de jugement^ 
qui devancent H;^trè dge ^ 
PaÿeBion dont njom hono- 
rés ceux qui ont l'honneur 
de ruopu approcher , le réJpeSl . 
gy le retour que Vous a^és 
pour MADAME votre Me- 
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ÉPISTRE. 

' f-e y font des prefages cer^ 
tains de cette vérité y ^ des 
témoignages feurs c^m cjuand 
les Grands Hommes dont 
rvom defcendés ne hriÜeroiét 
p/ti continuellement pour vous 
marcputr le chemin de la 
gloire , Votre pente naturel^ 
le y njos belles dtjpojî-^ 
tions njoU/S y porteroient ne-- 
ceffairement y ^ Vom fe- 
rotent parvenir fans peiné^ 
aux honneurs ^ aux di» 
mites y ou les traruaux in- 
fatigables y de Mars ^ de 
Minerve les ont fait mon- 
ter, Veuille le Ciel donner 
une. heureufe futtte a de fi 
beaux eommencemens 3 Et 

A \y 
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EPISTRE. . 

faire que les Genies de ces 
Héros yfoient comme autant 
Anges'TUftelaires qui vous 
guident dans l'epineufe rou- 
te du monde ^ de la Vertu, 
^ vous pre fervent dans les 
dangers ou tous les grands 
hommes s expo fent : Afn que 
ruous répondiés un jour à 
t attente de toute Europe 
qui rvous regarde comipe un ' 
fujet qui doit faire éclater 
dignement les merveilles de 
fon fang. H on voit déjà 
parroitre fa ^oblejfe , en 
toutes Vos avions ^fujfe le 
Ciel 3 qu à me fur e que vos ans 
croîtront , vous en fajjtés de fi 
éclatantes que le Théâtre 
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EPISTRE. 

du monde retentijfe dn bruit 
que la Renommée en fera , 
^ qu en les dirigeant four 
[intérêt de n^tre Invincible 
Monarque de fin Etat y ' 

njous njous rendiis digne 
fuccejfeur de [ affeÜion dent 
il a honnoré njos deyan^ 
tiers , en forte que ma flùmCy 
ou quelqu autre plus élo-- 
quente les puiffe un jour met- 
tre en parallèle avec les 
, leurs. En attendant que le 
Ciel me favori fi de ruous les 
Voir porter plus loin que 
mes fouhaits \ le mlejlimerai 
heureux fi ce petit traitte 
Vous peut marquer une parj^ 
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' - EPISTRE. 
tie de ma nconnoijjance de 
mon zèle , de mon attache ^ . 
fnent pour ykre fervice , 
^ du profond refpeEl ayec 
lequel je fuis , 

MONSEIGNEUR, 

/ * 

vôtre très- humble, 
& rres-obeiflant . 

I 

fervkeur ].N. 
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J FIS AV LECTEVR, 

N très - honnête hom- 
me, à qui lavcrgc.de 
Jacob tourne facilcmcnD* fur 
toutes fortes de matières , & 
qui n a pas moins de connoif- 
fancc de fa pratique & de 
fon ufage , que d*cxperiencc 
& de crédit dans fa profief- 
/Î6n qu'il exerce avec hon- 

' . * . J . ’ 

neur , m ayant comramuni- 
que des observations fort ju- 
dîciéufes , & fort bien écri- 
tes , qu'il àvbit fait fur Tu- 
fage du batop' fourché > je 
trouvai la matière fi belle 6c 
fi curieufé que je conçeus le 
deffein d en faire un Traité 
particulier* 

Je m’appliquai pour cet 
effet à la recherche des cau^^ 
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AVIS AV LBCTEVR. 
fes de fon mouvement , ÔC 
pendant que j’y donnois mes 
foins, ayant découvert^quan- 
tit'é d obfervations très - ne- 
ccflaircs qui venoient en 
confcquence i Sc qui ne pa- 
roiflbicnt point dans les pre- 
mières , j’en fis faire re/îai, 
foit au même, foit à plufieurs 
autres de mes amis, qui ont, 
©U en tout , ou en partie la 
même faculté , 6c apres les 
avoir trouvées juftes , je re- 
duifis les unes 6c les autres 
en maximes de la manière 
dont 6n les vpitaujoura hui. 

Il ÿ a environ trois ans que 
ce'Traité fut achevé, 6c'pour 
lofs , rayant communiqué! 
quelques - uns. de mes amis, 
en firent du bruit 6c m*o- 

J- 

bii gèrent de le remettre à ün 
Marchand 'Libraire pour 
rimprimer , mais comme fa 



Ans AT) LECfEVRl 
lenteur s’accommodoit à mon 
peu d’cmpreflemcnc de voir 
mon Ouvrage (bus la preflcj 
je 1 avois enfin retire depuis 
plus de huit mois , & aurois 
luivi le deflein' de renfer- 
mer pour toujours j fi Taflal* 
finat arrivé à Lyon le mois 
de Juillet dernier n’eût fait 
du bruit fur cette matic- / 
rc , ôc donne occafion à 
Monficur ******* de tra- 
vailler fur ce fujer. 

Sa lettre a excité mon 
émulation , comme j’ay vcii 
qu elle n éclaire illbit pas la 
matière dont elle traite r 
j ay créa qu’en en donnant 
une idée parfaite , par mon 
Ouvrage , il en'feroit plus 
utile 5 Sc mieux reccu du pu- 
blie. D’ailleurs comme j’at- 
tribue la caufe du mouve- 


Avis av iBctEVR. 

ment de la verge de Jacob , à 
renianatioB des corps fub*- 
tils, ôc que Icurfenciment eiV 
à peu prés fi conforme au 
mien , qu’à moins que d a- 
voir fuccé mon Ouvrage , 
nous ne pouvions pas nous 
mieux rencontrer. J’ay cru 
que je pou vois fans témérité, 
produire mon fentiment de 
même qu’ils ont produit le 
leur î & filon nous trouve en 
quelques endroits confor- 
mes jufqu’aux ex,preflîons j 
pàrtiGulicrcmcnc à la lettre 
du Mercure de Septembre 
dernier 5 je iaifle à ceux qui 
auront veu mon Traité , de- 
puis deux ou trois ans > à ju- 
ger qui eft le premier qui a 
inventé cette opinion. Tout 
cc dont je puis les affeurer, 
c*eft qua cet égard je ne 
crains point que là baguette 
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tourne fur moÿ pour le crime 
du larcin, 

Qnant a la première lettre 
qu on a vû fur cette matière, 
elle brille beaucoup , mais 
elle n éclairé pas .afTez pour 
nous tirer de robfcurité , 5C 
fans Iiiv faire tort , nous la. 
pouvons comparer au Soleil 
d’hy ver , qui à force d elever • 
des vapeurs qu’il ne peut re- 
fondre, rend les jours fombres 
& nuageux. En efFct,elle élc^ 
ve quantité de doutes 6c de 
difficultés fans en refoudré 
aucune, & lôrs qu’elle femblc 
nous en donner la clef, elle 
nous explique un obfcur par 
uii plus obfcur. 3 entens par- 
ler de CCS efprits fixes 6c vo- 
latils qui fcmblent n’y être 
inféré que pour faire le dé- 
nouement de toutes ces diffi- 
cultés cependant Ion ne 
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Jprs A7J LËCTBVR. 
nous y apprend point ce que 
c eft, leurs qualités, leurs dif- 
ferentes fondions , n’y com- 
met les uns ou les autres s’em- 
ploycnc au mouvement de la 
baguette , de forte qu après 
avoir laifle le Ledeur en fuf- 
pens, pour fçavoir s’il y en a 
de pareils, on luy donne en- 
cor à penfer , pour découvrir 
une chofequi luy paroit aulîl 
impénétrable, qu a celuy qui ' 
la écrite. ; 

I efpere que Ton trouvera 
dans ccc^Ouvragc , le diflpl- 
vant de læ plufpart de ces dif- 
ficultés , & comme pour dé«i 
tromper quelques perfonnes, 
quiavoient cru que le mou- 
vement de la baguette étoic 
furnaturcl, j’ay été obligé de 
faire une efpece de mécani- 
que du movuement de ces 
corps fubtils > la manœuvre 

r 

V 

l 
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AVIS AV LECrBVK' ^ 
que je leur fais faire, fervî- 
ra d’éclaircifTcmcnt pour la 
plu (par c des ombrages que 
' Mpnfieur ■''*^**** a cleve,ôc ‘ 
fî contre mon intention , je 
ne hie fuis pas aflez nette- 
ment expliqué , je feray toû-^ 

• jours en état de me rendre 

, plus clair,* ' ^ ''■ 

' -Gependan't, je dois dire en ^ 
ï paflant j^u on ne doit pas être 
îurpris de voir que l’Artifte- 
de Lyon rie fa fle point tbii-- 
cher à fa bai^uctté d autres' 

^ CP 

cfpeces pour découvrir fî fonr 
mouvement n efl excité que; 

* pour le crime, doutant qu’ou»* . 
tre qu’il peut avoir caché fori" 
art ; On ne 'dit pas poli-' 

. tivement s’il ^’en cft fer- 
vis ou non , je crois même' 

. qu’il In y auroitété fort inu-' 
tilc fl cen’cft lors de la pre- 
mière per.quHit ion, parce que 
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luifuffifant d’avoir trouvé du 
moLivemcnc fur une cho/c 
qu’il chcrchoic'; ractouche- 
ment des autres efpcces 
nauroïc Icrvi qne.pour véri- 
fier s’il ne prenoit ppini le 
change, 

l’ay^ycu quelques pcrfon- 
nes qui fc faifoicnc nu em- 
barras,^ de fçavoir fi l’intea- 
tion dç celuy qui fait la re- 
cherche.,, étoit abfolument 
lîcccflaire pour fadéçouver-, 
te, par exemple, fi rintention, 
de chercher un criminel,fe- 
roit feulement mouvoir la 
baguette pour le crime , ôc 
non pas pour les autres efpe- 
CCS. Mais pour les tirer de 
peine , ils doivent fçavoir , ~ 
que l’experience nous ap- 
prend que Tintent ion, foi t ge- 
nerale , 01^1 particuliere,^n’a- 
git firrla baguette que çom-. 
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: meunecaufe indifFerente. I& 

pourrois le prouver par une 
infinité d’exemple , mais je. 
i me contenterai de celuy, 
d’un chaffeiir de ce’ pays., 

^ qui portant fon fufil à la 
main , pendant que fôn ima-- 
h ginatipn eft remplie de li^ 
^ dce de la chafle le fent rè-t 
muer, au moment qu’il paflfe 
j - fur une fource, ou fur une 
matière propre à luy exciter 
du mouyemcnt , “d’autre parc 
la lettre de Mon fieu r ^***^* 
1 témoigne que l’Artifle de 
Lyon découvrit un corps af- 
• fafîiné .ayant intention de 
chercher une fource, 

que fi l’intention 
^ pouvoit être de quelque eft 
fèt , ce ne feroic pas de nous 
faire trouver infailliblement 
la chofe que nous cherchons, 
niais tant feulement de ren-» 
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AVIS AV LECTEVR, 
dre les particules de TArtifte 
plus propres pour en faire la 
découverte, comme plus at- 
tachées à la quête de la cho- 
fe que Ion voudroit trouver. 

D autant que comme il arri- 
ve fouvenc que quand nô- #• 

tre imagination eft remplie 4 

d une idée qui la préoccupe 
' fortement , cette préoccupa- ^ 
tion rend fi fort toutes les. 
particules de nos fens, ten- 
dues à cet objet, qifelle les 
. rend prefque incapables de , 
toutes V autres fondions 
moins qifuné imprefiîon plus ^ ^ 
violente ne les dégage de. 

rattachement qu’clles'avoiêc 

pour celle- là. Ainfirinren- 
tion de l’Arti fie attac he tou- 
tes les particules à la quête 
de 1 objet de , fa recherche. 

En forte qu’elles font pref- 
que ihfenfibles pour toutes 

' autres 
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AVÎS AV LBCTEVR. 
autres fortes de mouvement, 
horfmis [que ce ne foie pour 
quelque caufe plus violen- 
te que celles qu’il a dans 

ridée. 

Lbn voit la demonflra- 
tion de be raifonnemenc , au 
chien élevé à la quête de 
certain gibier , qui mépri- 
/cra ordinairement le fenti- 
ment qu’il peut avoir pour 
celuy qui eft de moindre 
qualité, mais au moment qu’il 
en trouve un plus confide- 
rabie , il quitte celny qu’il 
quêtoit pour fuivre ce der- 
nier , & lors qnïl J’a trou- 
ve il reprend fort fouvent 
celuy qu’il qnétoit aupara- 
vant , de même que la ba- 
guette tourne fort fou vent 
fur une efpece plus violen- 
te que celle que l’on cher- 



AYIS AV LBCTEVR, 
che , mais au moment quon 
la arrêtée pour cette ef- 
pece là , elle continue foa 
mouvement pour celle que 
Ton cherchoit, ou pour une 
moindre fi elle fe trouve 
dans le lieu de la perquifî- 
tion. 

De forte que quand on ren- 
contreroit fouvent la cho- 
fe que Ton cherche , fans 
faire toucher à la baguette 
de pareilles cfpcccs , ou de 
differente pour en faire ta 
diftindion , rintention , ou 
la volonté de l’Artifte ny 
agiroient que comme une 
caufe indifférente , qui fi- 
xant nos particules , & les 
arrêtant à la quête d’un cer- 
tain objet les rend incapa^ 
blés d*en être détournées , à 
moins que d’une impreffion 
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Ans AV lECTErS. 
beaucoup plu? forte , qui 
rompt comme l’arc ou le 
cordeau qui les tenoic cn- 
chainecs à lobjec de Icajc 
quête. 

Mais comme une matière 
de cette importance ne fc. 
doit pas traiter dans une 
préface , Ion fe doit con- 
tenter de l’on vc/ture que j’en 
ay donnée , 6c ceux qui au- 
ront plus de loifir ou plus 
d envie d’écrire fur de pa- 
reilles curiolités pourront é- 
tendre le railonnement à 
leur aife. Cependant je mê- 
ftimerai heureux , fi les 
foins que j ay pris pour leur 
en ouvrir le chemin , ne dé^ 
plaifcnt pas au public , Sc 
bien loin d’être fâché qu’ils 
me contrcdifcnc , s’ils ont de 
plus grandes lumières , il ne 
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CHAPITRE L 

fert £lntroàuUion à ce 

trfbité. 

A plus ' faine Pkilofo- 
p.hie convient quç les 
Aftres influent fur tou- 
tes les chofes fublunai- 
ïes , & que la qualité qui eft pro- 
pre ou particulière à châque 
corps anime, ou inanimé , dépend 

B iij 
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1 La Verge de facok 
abfolumcnr, ou tire- fa nature de 
«celle que lui imprime PAftre, qui 
domine fur lui îors de fa gcncra- 
4ion. L’expcrience nous convainc 
tous les jours de cette vérité & 
nous apprend à meme- rems que la 
connoillànipe de la plupart de ces 
differentes <^lit^s font des let- 
tres dôfcsp*r les hommes j que 
veritablen^ent ils en découvrent 
quelques unes , mais qu*iln*y a 
que l'être fouverain qui en aî^ 
une idée parfait|n ^ lors qu'il 
permet que les mortels en tirent 
quelques unes des tenebres ou leur 
ignorance les tient enfevelies ; * 
c'eft un bénéfice , qui procédé 
moins de leur travail , & de leur, 
expérience , que d'une grâce par- 
ticulière J que fa divine bonté 
accorde à leur indigence , & au 
foivlagement de leur miferc. 

yhomiDe de même que les au<^ 
très corps , & comme le plus no- 
ble participe de ces influences. - 
L'un ne tefpire que pour la guer- 
re , l'autre que pour l'étude * ôc 
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Lft Verge de Jacob. 3 
ne peut aflbuvir fa curiofitc. 
L*un femble être né pour le com- 
merce y l'autre pour édifier ou 
pour l’Agriculture. L’un aime 
les procès & à l’efprit des affai- 
res , l’autre les abhorre & les fuit 
comme contraires à fon repos & 
à fa tranquilitc. Enfin l’un n’aît 
Poe te , l’autre devient Orateur, 
Et pour m’énoncer avec l’Apôtre, 
^ Lun A le don de la Foy , l* autre 
de guérir les malades yV autre de fai- 
re des miracles , Vautre de Prophe- 
tifer y Vautre du difeernement des 
efprits y Vautre de parler diverfes 
Langues , Vautre de les Interpréter y 
tjr toutes ces chofes font opérées par 
un meme efprjt <jui dtftribné ces 
dons a chacun félon qu'il lui 
plaît,' 

Il eft confiant ^ae toutes ces 
differentes inclinations des hom- 
mes , ne procèdent & ne leur font 
Imprimées au . moment de leur 
naiffance quol^par les differentes 

^ S.Paul auxSphef,cJt,ïi..'0.9-& 

B iii> 
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4 La Vérge de Jacok. 
conjon6èions , ou par les difïc- 
rcnds afpeéls des planettes avec 
les lignes ; & les autres Aftres • 
qui dominent ou qui influent pour 
lors. Ils font comme les caufes 
fécondes dont Dieu fe fert pour 
repandre ou pour verlcr Tes dif- 
férends dons fur les hommes ; Ec 
fi par la grâce chacun à Ton par- " 
ticulier étoit afles heureux pour 
connoître la pente de l'Aftre qui 
Influe' en lui principalement , il 
reUflîroit fans difficulté , en s'ap- 
pliquant aux occupations qui en 
dépendent , ou en corrigeroit en 
quelque façon la malignité, s'il 
prenoit foin d'éviter les occafions 
O ù elle le peut faire pécher. ^ - 
• Ccn'eftpas momdelîein de m'e- 
tendre ici fur la preuve de cette 
propofition, n’y d'apprendre com- 
ment , & quel#font les Aftres qui 
produifent ces différends effets. 
Outre que cette matière eft trop 
relevée pour moi^ elle merite- 
roic un plus ample volume & fe 
trouve abfolumcnt hors de mon 
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La Verge de facok y 
füjct. Tout mon objet , n*eft que, 
de traiter de ceux à qui Dieu, par 
rinfluence des Aftrés , a imprimé 
la faculté de découvrir , par le. 

^ mouvement de la Verge qu*on 
appelle de "Jacob , toutes les 
chofes cachées , foûterraincs Sc 
autres. 

' , On tient que ceux qui ont cet- 
te vertu ou cette faculté font nés 
fous la planette de Mercure , ou 
de Saturne, & foubs les Signes du 
Verfeau & du Toreau : il s*en trou- 
ve beaucoup qui ont un pareil 
afeendant , ou en tout, ou en par- 

♦ tie , mais je puis dire qu"il y en 
a très- peu qui ayent une vérita- 
ble connoillàrtce de leur influen- 
ce., ou qui s'en fçaehent fervir. 
C’eftuntrefor caché , c'eft une 
vertu morte en eux , qui leur eft 
entièrement inutile *, je veux la 

♦ t’animer en leur faifant part de 
quelques expériences que j’ay 
faites , ou veu faire fur ce fujet; 
ôc en leur montrant la pratique 
de la Verge de Jacob , leur faire 
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^ L» Verge de Imob» 
réduire en aûc une vertu qu'ils ne 
polTedoîénc qu*feii puiflàncc. Je 
veux au fît apprendre à ceux qui 
n*ont pas cette vertu \ le moyen 
de n’êtrc pas trompes par tant 
de coureurs , ou tant d'autres qui 
prétendent faufïcment de l'avoir. 

- En effet chacun fçait la beauté 
Sc l’utilité des eaux dans un do- 
maine , les richelîès que produi- ■ 
ient la découverte des mines & 
des métaux cachés la tranqui- 
liic & le repos qu’on donne aux 
familles en découvrant les limites 
qui feparent leurs fonds , le lien 
ou elles doivent être quand par le * 
dol des proprietaires , ou par la 
fucceffion des temps elles fcroîentt 
^-changées. En un mot perfonne 
n’ignore le plaifîr de découvrir 
beacoup de chofes cachées dont 
“ on eft ibuvent fort en peinCymaîs ^ 
peu de gens fçavcnt le moyen de 
les trouver , le lieu > fa profon- 
deur 5 fa largeur , les differentes 
efpeces , la quantité qu’il en ren- 
lermc ^ enfin le feci^et de ne 
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La verge de lacoé*. J 
prendre pas le change lors qu'il en 
fait la recherche » & d’éviter les 



C’eft ce que je veux appren- 
dre aujourd'hui : le prefent que 
j’en fais au public eft d’autant plus 
rare qu'il eft nouveau , & je rae 
flatte que jufques icy perfonne ne 
s'eft aceufe d'en faire un pareil , 
Cette penfée me fait cfpercr qu'on 
recevra de bon cœur une libéra- 
lité qu’un autre enrichiroit fans 
doute d'un raifonnement plus fo- 
lide & mieux foûtenu > mais non 
pas d'une expérience plus certai- ^ 
ne , de d'une plus grande fran- 
chife que celle avec laquelle je le 
donne^ 

Je conviens que je ne le puis 
donner à tous également , parce 
que fuivant que la plancttc ou le fi- 
gue qui dominent * font dans leur 
degré d'exaltation , ou dans eclup 
de leur abbaiftement eu fuivanc 
qu'ils concourent feuls , ou joints 
a-vec d'autres Aftie^de diftfitente; 
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' 8 La verge de lacob. 
cjualité; il y en a qui ont la fa- 
ciilré de découvrir gencralement 
^ tontes fortes de chofes cachées, 
crauues en qui cette faculté ,eft 
tres-foible, ou limitée pour ne dé- 
couvrir que de certaines chofes. 

Par exemple , il y en a qui ne 
' découvriront que les eaux , d'au- 
tres que les mines , d'autres qu'une 
forte de métal , d'autres que les - 
limites ; enfin , d’autres à qui le 
bâton fourche tourne en remon- 
tant contre i'eftomac, & d’autres 
à qui il tourne en defeendant con- 
tre terre. 

Mais quoy qu’il en foit apres 
avoir fait , les expériences que je 
donne chacun le prendra pour ce 
qui luy eft propre, & tout.ee 
qu'on doit obfcrver , c'eft qu'à la 
fuite lors qu'il fera parle de celuy 
qui tient la verge de Jacob , on 
doit toujours entendre que les ex- 
périences dont on y parle doivent 
être faites par l’un de ceux qui ont 
'cette faculté en tout, ou en partie,, 
èc qu^ par les termes de verge , dt 

A ' 
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La verge de lacob, ^ 
baguette , ou de bâton fourche , 
nous n'entendons qu'une même 
chofe. 


I CHAPITRE IL ,: 

De la c[mUté de la vergd- 
de Jacob, 

Ï L y a beaucoup de jperfonnes. 

qui croyent que le talent parti- 
culier d'un homme ne fuffit pas 
pour faire la découverte des cho- 
fes cachées , qu'il luy faut outre 
cela un inftrumeni fpccifîque, que 
la nature ait formé , ou deftîné à 
cetufage. C'eft pour cela qu'ils 
veulent que l'on choififle un cer- 
tain bois à l'exclufion d'un autre, 
& pour cet cffetils prétendent que 
le vert prévaut au fec, & que par- 
mi le vert , celuy qui a*le plus de 
moële & le plus de fiK eft toujours 
d'un plus grand effet. Parce difent- 
. ils que Ion humidité étant de ^ 
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lo La verge de lacoh. 
nati^rc des fources , il a plus d'in- 
clination à chercher fon fembia- 
ble J de là vient qu'ils prétendenc 
que le noizetier qui n'a point pot- 
îc de fruit, l'épine blanche, le prtt- 
irier fauvage, Porrac & autres lera- 
blables (ont abfolument neceilàircs 
pour une pareille operation. 

Mais c'eft une erreur qui £c peut 
prouver par la raifon & par l'ex- 
perience, par la raifon dautant que 
•fi cela étoit , il faudroic croire, ce 
pas , que la faculté feroic 
attachée au bois fcul , que ces cf- 
peces , produiroient le meme ef- 
fet envers tous les hommes gcnc- 
raiement , fans diftinédon de l-af- . 
Cendant, & enfin que les efpeccs de 
bois qui croilFcnt dans les lieux les 
plus humides ou dans les endroits 
où il y a des minçs renfermées fc- 
«oient plus propres que les autres 
à cet ufage > parce qu*àyant leurs 
racines dans l'eau, en touchant de 
leurs extremitez les mines fur Icf- 
quelles ils font nés , & ont été 
nourris , ils en auroient pu retenir ' 
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queîqucquâlité au rapport qui leur 
donneroit une inflexion naturelle 
^ leur centre comme à leur com- 
mune patricr 

Cette erreur (è prouve encor 
par l'expérience d*autant qu'elle 
nous apprend (^ue toutes fortes de 
bois de quelque efpece qu'il foir> 
ont un mouvement mm violent 
6c auOl rapidd ; & qu'il cft indif- 
fèrent qu'il foit vert ou fcc , qu'il 
ait été coupe par-celuy qui le mc< 
en ufage , ou par un autre ; qu'il 
fbitmoëleux ou non. Et quoy que 
le bois vert deût prevavaloir au 
fec * parce qu'étant plein de fuc> 
6c les pores en étant plus ouverts 
la tranlpiration y devroit être plus 
prompte, neanmoins il fcmblc que 
li l'on en devoir choifir quelqu'un^ 
le fec devroit prévaloir au vert > 
.parce que manquant d'humidité, il 
icroit plus porté à la .rcchcrchcr>. 
& à fléchir ou tourner pour ccc 
effet dans les endroits où il y en a» 
Mais comme nous l'avons dit ce . 
choix cfl inutile parce qu'ils fet- 
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vent tous egalement , & fi Pan en 
peut faire quelqu'un c'eft plutôt 
pour la. commodité que pour la 
neceflîté , je veux dire que dans 
Pufage , les plus doux , les plus 
unis, & les moins rudes, font plus 
commodes que les autres , qiioy 
qu'ils ne (oient pas d'un plus 
grand effet. 

D'où je tire cette confequence> 
que cc^tc vertu ou cette faculté 
n'eft point attachée au b©is , n'y 
\ l'inftrument dont on fe fert j 
mais plutôt à la mafie du lang de 
celuy qui le met en ufage , c'eft ce 
fang qui fait tourner le bois par 
î'impreflion qu'elle luy commu- 
nique au moment que l'homme 
l'empoigne de deux mains : de for- 
te que cet inftrument de quelque 
’ qualité qu'il foit n'eft que comme 
un figne dont l’homme le fert pour 
luy indiquer ou pour luy marquer 
le mouvement de fon fang , fur cc 
■ qu’il y a de caché , une marque de 
çette vérité c'eft que le bois fec de 
quelque nature qu'il foit tourne 
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au/n facilement que -le vert , & 
non feulement le bois , mais âuflS 
le fer, l’argent » le fil de richal , la 
côte de Baleine, &iautres matières 
foLipks & folides , excepté dans 
les cas que nous diftinguerons à la* 
lune. 



CHAPITRE iir. 

/ 

De la forme de la verge 
de Jacob. 


L 'Ecriture Sainte* nous apprend, 
que le Patriarche Jacob avoic 
lis quelques verges bigarrées dans 
s fontaines où il abreuvoît le bé- 
il de fon beau pere Laban, afin 
[C 1 imprclîîon qu'il leur avoic 
nnéeen les bigarrant fe commu- 
nia c à ces animaux en beuvant,& 
Lix aux petits qu'ils produi- 
enc, ce qui a donné lieu à quel- 
s-uns d'appeller verge de Ja- 
routes celles dont on fc ferc 

rfjef , chdp.iQ, ' * 
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14 La verge de lacoL 
pour donncir ou pour rcccyoîr 
quelque imprcflîon : & comme le 
bacon fourché en reçoit une con- 
fîdcrablc , félon qu*on l^^ctably 
au titre precedent , ils luy ont 
ïheme fait porter' le nom du Pa- 
triarche. 

Il y en a dVitrcs qui fcduics 
par le rapport de Peffet de cette 
baguette à celuy de celle de Moïfe, ‘ 
luy donnent le même nom » non 
feulement parce que celle- cy cft 
■ fufceptible d’impreffion fur toutes 
fortes de matières > de même que 
celle de Moïfc Pétoit de toutes les . 
forn^çs qu'il luy vouloît donner , 
mais encor parce quHls prétendent 
que le miracle qucproduific celle 
de Moïfc en faifant fortir de Peau 
du rocher d'Oreb fe reproduit en 
quelque façon lors qu'on fe fért de 
ccllc'cy , par la facilité quelle 
donne de trouver les eaux dans le 
fein de la terre ou dans le creux 
des rochers. 

Mais fans nous attacher à ces 
ctimologics qui ont plus de briU 
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it que de folidc , puifque Pufage 
, emporté , Ôc que celle* cy ne 
rt pas feulement à la découverte 
eaux*, tuais encof^le toutes les 
très chofes cachées , nous luy 
iflerons le nom de verge de Ja?- 
b s & comme celle dont Te fer- 
L ce Patriarche , n'dtoit qu*unc 
>uillne pareille à celle qu*on por- 
ordinairement à la main, il y en 
aucoup qui ont voulu que cel- 
qu*on employoit à la (décou- 
rte des chofes cachées fufTenc de 
tte forme. 

Il fcmblc même que leur opî- 
)iî n'cft pas fans fondement, non 
Icment parce qu'il cft‘ certain 
î toute forte de baguette , de 
me que toute autre chofe qu'on 
rte Toupie & ’ folide , tourne à 
nain de celuy qui eft né fous la 
nette dont nous avons parlé, au 
ment qu'il palVè fur quelque 
rce , fur quelque mine , on fur 
îlque chofe de caché. Mais cn- 
■ parce que pour reconnoître (i 
) per Tonne à véritablement cCtte 
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faculté , on luy fait tenir la main 
ouverte avec une baguette pareille 
h. celle dont nous venons de par-- 
1er, fur la pÉ^me de la main ouver- 
te ; & au cas qu'elle tourne ou 
donne du mouvement en paflanc 
fur les chofes qu'on cherche , on 
conclud aifdment qu'il a cette fa- 
culté, ou plus , & que l'expc- 
riencc eft fans fupercherîe a & cela 
cft reprefente dans la figure D- ' 
Neanmoins comme l'experien^ 
ce nous a appris que le mouve- 
ment de la baguette (impie n'eft 
pas fuffifant pour indiquer pofi- 
tivement l'endroit où efi; la choie 
cachée. On a introduit l’ufage du 
bâtonf ourché fait en cette tormè 



fôit parce que fon mouvement eft 
plus rapide & plus fcnfible , foit 
aulïî parce qu'en tournant dans la 
main , il indique & marque de la 
poûite le lieu où cft enfermé la 
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chofc cachée. De forte qu'il fcm- 
ble que toute [la vertu de cette in- 
diquaiion foit renfermée à cette 
■ pointe , & que l'impreffion que 
reçoit le bâton, par les deux mains 
qui l'empoîgnént des deux cotez, 
fe tranfporte jufqu'à cette 'extré- 
mité pour nous marquer ce que 
nous voulons chercher 5 D'oû l'on 
tire cette confequence certaine, 
que c'eft juftement dans l'endroit 
• éc vis â vis du lieu où cette pointe 
fe bailTc, qu'il faut creufer pour 
' trouver ce qu'on cherche. 

Je prouve cette vérité non feu- 
lement par la raifon naturelle qui 
nous apprend que les forces unies 
ont plus de puilTànce,& que l'im- 
preffion que le bâton reçoit par 
Tes deux extremitez , fe commu- 
niquant & s'unilfant à ce bout , 
liiy donne plus de forcé à cette 
indication comme y étant plus 
abondante & plus vigoüreufe : 
Mais encor par l'experience j dau- 
tant que fi l'on cache de l'eau ou 
des métaux en deuX'cndroits 'dif- 
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r2 La verge âe Jacob, 
fcrcn5 , de la diftance d'environ 
un pied l'un de l'autre ou de celle 
des cxtrémitez du bâton , lorf- 
quc la pointe fera portée fur l'un 
ou fur l'autre elle fe baiflera in- 
failliblement , & fi on la iranf* 
porte dans le milieu , les deux 
mains fe trouvans dcfiiis le cha- 
cun à l'oppofite , elle ne baiflera 
pointdu tout ce qui juftifie clai-^ 
liment la çonfequence que nous 
avons tiré ey - deflus , que cette « 
pointe fert pour marquer plus ju- 
fte & plus certainement l'endroit 
de la chofe cachée, • 

La forme dont nous venons de. 

Ï )arler eft encor plus utile quc*cel- 
e de la firaple baguette , parce 
qu'il faut quelquefois creuler ou 
chercher dans les fentes des ro- 
chers , ou font les mines , fur 
le bord des lieux efearpes ou fc’ 
peuvent trouvés les limites j & en 
d'autres endroits où l'efpace eft fi 
borné que la petitefle du lieu 
çmpêchferojt le libre mouvement 
de la baguette , & fèroit qu'on ne 
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poun^it trouver la chofe qu*on 
cherche fi elle n'ctoit indiqué par 
le bruit du bâton fourché 3 qui 
n'ayant qu'cnviron un ^pied de 
longueur ou raoin^cut aifémenc 
être porté par tour^ 

Il y a encor] une raifon qui 
nous porte à, dire que. ce bâton 
doit être petit , c'eft que C\ dans 
un même efpacc > ou dans une 
médiocre diftance il y a pinfieurs 
chofes cachées de differente na- 
ture , comme ce ^bâton donnera 
également du mouvement pour 
toutes X. on ne pourra jamais di- 
IHnguer la différence de ces efpe- 
ces, comme nous l'établirons dans 
la fuitte J Tl la petitefle du bâton 
ne nous laifîc un efpace pour 

Î ^aflcr du - lieu de l’une , à ce- 
uy de l'autre , afin d’obferver les 
differentes caufes de Ton mouve- 
ment. 
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CHAPITRE IV. 

• • 

T>e la manie^ de tenir la Ver-» 
ge de lacob , comme 
.elle tourne, 

I L eft indifFcrcild de quelle ma- 
nière qu*on tienne cette baguet- 
te > & chacun fuivaht la force de 
fbn afeendant , par fa prudence 
par la pratique fe peut former une 
pofture particulière qui Jui foie 
plus commode & plus utile à fai- 
re cette découverte. Neanmoins 
comme ceux qui ne Pont pas en- 
cor pratiqué peuvent être em- 
barraifés par l'ignorance de Pufa- 
gc J ils apprendront ici qu'il y a 
trois manières les plus ordinaires 
& les plus frequentes à la teniri 
la première c'eft de la tenir droite 
la pointe |ii haut , & les dos des 
deux points fermées, contre terre 
en cette fortcjmarqué par la figu- 
re A La 
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La fécondé c'eft de U tenir cou- 
chée , la pointe devant & le dos 
des deux points qui la ferrent 
tourne contre nôtre corps en cet- 
te forte qui eft reprefenté dans la 
figure B. . 

Et la troifie'me en une pofturc 
<jui tient le milieu entre ces deux, 
par laquelle , on ne tient n’y la 
pointe entièrement en haut , n’y 
entièrement devant , mais dans le 
milieu comme la figure C le re« 
prefentc. Lors qu’on la tient de 
J a première façon en tournant cl- 
ic remonte ordinairement contre 
l’cftomae , lors qu’on la tient de 
la fécondé ,'en tournant, elle def- 
cend ordinairement contre terre, 
& lors qu’on la tient de la troi- 
fîéme, elle tourne indifferemment 
tantôt d’un côté tantôt de l’au- 


tre. 

Elle en fait de même fort fou- 
Tcnt aux deux premières,, mais du 
déjrcglcment qui arrive pour lors, 
en l'une , & en l’autre , nous en ti- 
rons une régie certaine pourcon- 
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noîtrc la largeur de chofes ca- 
chées , leur profondeur , & la 
diftinélion des fources , des mi- 
nes , &dcslimites aux autres 
tieres Dautant que fur la largeur 
fon mouvement eft toujours uni- 
forme 5 c*eft-à*dire que ceux à qui 
elle tourne en baiffant trouvent 
un pareil mouvement pendant 
qu'ils marchent dans tout l’cfpa- 
cc de la largeur , & lors qu-’èn 
continuant de marcher fon' mou- 
vement vient à changer , c’eft-à- 
dire qu'au lieu de bailTèr elle re- 
monte contre l'eftomac > ils cqn- 
noiOent qu'ils entrent fur l'cfpa- 
ce de la profondeur » L'on con- 
noit de même qu'on fuit la lon- 
gueur d’une fource , d'une mine, 
ou d'une limite , lors qu'apres 
avoir veu le mouvement en baif- 
fant fur la largeur 5 le, contraire 
fur la profondeur , elle en donne 
un pareil fur; la longueur -, c*eft-à- 
dire aufli en remontant contre 
l'eftomac. 

Ql-ioy que la troifiéme façon de 
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la Verge de lacob. 23 
tenir la baguette , ne paroilfe pas 
<l'unc grande utilité , parce que 
le bâton, comme nous l'avons dit, 
y tournant indifféremment , tan- 
tôt d'un côté tantôt de l'autre , il 
femblc qu'on ne peut pas Ci bien 
êiàinguet l'efpace de la profon- 
deur de la'chofe cachée. Elle ne 
laifTc pourtant pas d’avoir fes com- 
modités , parce que n'étant n'y 
trop élevée , n'y trop abaifrée,fon 
mouvement eft plus prompt Sc 
plus fenfîble quand elle Ce relève 
contre l'eftomac , ou quand elle 
bailCe contre terre , parce que n'a- 
yant qu'un demi quart de tour à 
“âire pour remonter ou pour d'e- 
:endre ÿ il lui eft par confeqnent 
>lus facile de fléchir d'un côté ou 
'autre. 

De forte que ces trois maniérés 
e tenir la baguette ont chacune 
iirs commodités , mais pour Ce 
rvir avec fuccés des unes & des 
très , apres les avo-ir toutes ^ 
roiivces j II eft bon de Ce for- 
ir une réglé pour la tenir me- 

C ij 



14 La Verge de lacoh. 
diocrcmcnt& toujours également 
ferrée , en forte qu'on puifle ju- 
ger dans cette égalité du plus , ou 
du moins de la violence qu'elle 
fait pour tourner ; autrement Ton 
mouvement ne fera jamais fi fen- 
fible , parce d'un côte, que la vio- 
lence-l qu’on fc fait à foi- même 
pour a trop ferrer , empêche une 
partie du difeernement , & de la 
fenfibilité ; & de l'autre que ne la 
ferrant pas alTcs l’impreffion n’en 
cft pas fi forte & le mouvement 
n’en peur être fi fcnfible. 

Pat defilis cela il faut cncot 
marcher lentement quand on fait ‘ 
cette recherche , de crainte que la 
trop grande aélivité , ou les' trop 
grands pas ne nous fafient ap per- 
cevoir du mouvement qu’aprés 
avoir pafie le lieu qui la caufe; 
& qu’en perdant l’endroit ou nous 
devons creufer nous ne laiifions 
par nôtre promptitude ce que 
nous cherchons avec tant de 
foin. 

. La forme & les differentes ma- 
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uîeres de tenir la baguette nous 
font voir le peu de fondement de 
ceux qui prétendent qu^elle tour- 
ne à mefute qu'on met le pied fur 
Ja chofe cachée d'autant que ce 
n'eft pas le feul tranfport du corps 
fur la chofe qui donne le mouve- 
ment à la baguette , mais encor 
celui de la baguette , cette venté 
fc peut facilement éprouver en 
avançant les deux bras , ou le bâ- 
ton leulement. fur la chofe cachée, 
& l’on verra que la pointe y baif- 
/êra J ou y remontera , avant que 
J'un ou les deux pie^s tous enfein- 
ble y foienr. 

Ce qui confirme ce que nous 
avons avancé que la vertu cft plu- 
tôt attachée aux mains qui em- 
poignent la baguette & qui lui 
communiquent le mouvement du 
fan g , qu'aux autres parties du 
corps qui ne la touchent pas. Ainfi 
quand on dit ordinairement que 
la baguette tourne à mefurc qu'on 
met le pied fur Ja chofe cachée % 
c'eft par une expreffion figurée qui 

C iij 
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exprime une partie pour le tout 
ou une partie pour Vautre. 

Avant que de finir ce chapi- 
tre je devrois expliquer les caufes 
des différends inouvemens de la 
- bagucte tant fur la longueur que 
fur la largeur & la profondeur. 
Mais apres avoir renvoyé la pre- 
mière au chapitre fixiéme, J'obfer- 
veray avant que de finir celui- ci 
que la différence du mouvement 
fur la largueur & fur la profon- 
deur , eft fondée fur une raifon na- 
turelle , quoy que fon effet pa- 
roilîe du tout cxtraordinaire.D’au- 
tanc que le mouvement que donne 
la baguette en haut en basjne pro- 
cédant comme nous l'établirons à 
la fuitte que des corps fubtils de 
la nature def la chofe cachée , qui 
occupans perpendiculairement en 
l'air toute fon efpacc , attirent & 
font fléchir, par l'impreflion qu’ils 
donnent au fang » le bâton vers 
l'endroit qui la renferme comme 
pour le lui indiquer. Il n’eft pas 
extraordinaire que le bâton prenne 
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un mouvement différend lors qu"il 
rient à quitter cet efpace , parce 
que les corps fubtils qu'il entraîne 
avec lai en le quittant voulans re- 
tournera Icur centrc , & y ctans 
attirés par les autres ou par leur 
pente naturelle lui font faire un 
mouvement circulaire en arriéré 
de-même que le leur 5 & parcon- 
fequenc différend de celui qu'elle 
faifok lorfqu'ellc occupoit cet ef- 
pace , la dcmonfliation de cette 
rai Ton fe trouve en remontant ou 
defeendant le cours d'une fource, 
parce que ces corps fubtils ctans 
agites autrement qu'ils ne font pas 
en la traverfant » caufent aufli à la 
baguette un différend mouve- 
ment. 
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CHAPITRE V. 

Coinment on peut eonnoitre en 
gekeral , ou âtJHnguer les 
chefes cachées , far la verge 
de Jacob, 

C Eiix qui cherchent les chofcs 
cachées prennent fouvent le 
change , & ne trouvent ordinar- 
rement pour recompcnfe de leur 
travaux & de l'cxceflîve dépenfe 
qu'ils ont fait pour crcufer, qu'un 
morceau de pierre , de fer , ou 
d'autre métal , au lieu d'une four- 
cc qu'ils demandoient , & au con- 
traire pour un métal que leur fou- 
haits ont pour objet > ils ne trou- 
vent rien du tout , ou une fourcc 
fi abondante , qu'elle pourroit les 
inonder plutôt que les arroufer, ^ ^ 
Cet erreur vient de ne pas con- 
noîtrc la nature des chofes ca- 
chées > & de ne fçavoir pas avant 
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que de creufer (1 elles font de la 
qualité que nous demandons» 

‘ Il femblc d*abord que cette con- 
noifTance eft impoflible , & qu'à 
moins que la terre ne foit de cri- 
ftâl , ou qu’il n’y ait une fenêtre 
pour- regarder dans les entrailles, 
de même qu’un ancien la fouhai- 
toit dans le coeur de l’homme : ce 
que celle-là contient eft aufli ca- 
chée que les penfées de celuy - cy 
font impénétrables.» Cependant 
l’experience nous apprend tous les 
jours Je contraire , & nous fait 
voir en meme- tems que cette con- 
laoiiTànce eft infaillible en obfer- 
vant les chofes qui fuivent. 

Pour en être convaincu , il faut 
convenir de deux principes , éga- 
lement inconteftables , qui fervi- 
ront de baie à toutes les décou- 
vertes , & de fondement à tout ce . 
que nous en dirons. Le premier 
que la baguette tourne fur une 
chofe cachée de quelque nature: 
qu’elle foit , fource, nÿnc, méùl,. ' 
minerai., limite , & autres de cette; 

C 'R 
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nature. Le fécond que les chofes 
apparentes de même nature arrê- 
tent le mouvement Pune à l'autre 
lors qu'on en fait la recherche. 
Par exemple l'eau , les métaux, & 
les autres chofcs cachées ne don- 
nent aucun mouvement à celles 
de même nature qui font apparen- 
tes. En un mot la chofe apparente 
de même nature que la cachée, ôte 
& arrête le mouvement que la ba- 
guette avoit fur la chofe cachée. 
Je donner ay dans un titre feparc 
la raifon de ces deux principes,* & 
. dans celuy*cy je les vai prouver 
par l'cxperience. 

Il eft conftant que la verge de 
Jacob ne tourne jamais fans caufe*. 
& fi en la portant l’on y relient 
quelque mouvement , quoy qu'on 
n'en connoilîc pas d'abord le véri- 
table mobile , l'on doit pourtant 
conclurrc qu'il y a une chofe ca- 
chée dans le lieu ou l'on trouve ce 
mouvement. Et comme la diffi- 
culté refte de fçavoir fi c'eft pouf 
de l'eau, pour un métal , pour «ne 
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I/mite, ou pour quel que autre cHo- 
fc cachée , on la peut diftingucr& 
en connoître la nature , en appli- 
quant fuccellivement au bout de 
Ja baguette plufîeurs cfpeccs diffe- 
rentes , comme de l'or , de l'ar- 
gent, du cuivre, du plomb, un lin- 
ge, ou un papier mouillé de la granJ 
deur d'an pouce , &c. jufqu'à ce 
qu'on en ait trouvé une qui arrête 
ce nTouvement. Alors par le prin- 
cipé que nous avons établi cy- 
de/Tiis , il faut tenir pour confiant 
que Ja chofe cachée efl de même 
nature que celle qui fe trouve au^ 
bouc de la baguette , & que l'effet 
ce/îe par la même caufe qui le pro- 
duir. 

Ce principe efl certain lorfqu'il 
n*y a qu'une feule chofe cachée ca- 
pable de produire ce mouvement, 
v4ais*s'il s'y en trouve plufîeurs 
ifïèrentes qui caufent le même ef- 
, ©n refie toujours dans la mê- 
le incertitude , patee qu'une ef- 
ecc feule n'arrête pas pendant 
a'il s'en trouve d'autres cachées 

c vi 
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oui ont la même faculté de mou<^ - 
\oir la baguette. Par exemple une 
fource qui coulera dans une mine, 
ou dans un tuyau de plomb, ou de- 
cuivre , fera tourner la baguette , 
mais la mine, le plomb, le cuivre, 
ou les foudiires d'etain qui font 
au tuyau le feront aulfi , de forte; ' 
que l’attouchement d’une efpece 
n'arrête pas le mouvement pen- 
dant qu’il y çn a d’autres qui 
le caufent. Qnand donc on aura 
moiiillé un linge au bout de la 
baguette , elle ne lailfcra pas de 
tourner pour le plomb , pour le- 
cuivre, pour les foudures, ou pour 
le feul tuyau quand la fource, n’é- 
couleroit plus. On ne peut donc 
découvrir toutes ces differentes, 
cfpece^ qu’en mettant au bout do ' 
la baguette ou dans le creux de la 
main , en forte qu elle les touche,,, 
autant de differentes cfpeces qu’il 
y en peut avoir de- cachées, comme, 
du plomb, de l'étâîn,du cuivre,&Ci. 

parce qa’alors. elle s’arrêtera ,, ÔC 

m'aura plus de mouvement par les.. 
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jraifons que nous dirons à la fuice^ 

Il peut encor êcre qu’à l'endroic 
d’uue foiicce, l’on aura plante une 
limite , ou caché un créfor. Ge 
trefor peut* être renfermé dans. une 
eairette garnie de doux de lotcort 
ou d’argent , fermée d’une ferrure: 
de fer , ou dans un pot ou autre 
vaifleau , d’étain , de fonte, ou de. 
métal , il la baguette 

tournera pour toutes ces cfpcces,; 
& qu’on n’en pourra jamais arrêter 
le mouvement qu’on ne luy eût 
£jic toucher de toutes en même- 
rems. Ce qui me porte à dire que 
pour s'éclaircir véritablement il 
feut en premier lieu faire, ces ex- 
périences pour toutes les cfpeccs. 
en particulier, & lors qu’on verra: 
qu’il n’y. en a pas une qui arrête la 
baguette j. on luy en fera toucher, 
de plusieurs à la fois^ , jufqu’à ce 
que Con mouvement Toit, arrêté par 
l'attouchement de toutes celles qui 
font cachées. Apres voyant les ef- 
peces qui l’ont arrêté l'on doit 
conclurre d'une confequence na**- 
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tiirclle qu'il y en a autant de ca- 
chées comme U y en a qui l'ont 
tquchce en même tefins. n 

Lors qu'mon a reconnu l'efpcce qui 
' eft renfermée , l'on ne fçait point 
encor fa quantité , ny ia véritable 
qualité, (î c'eft une fource, ou une 
eau croupiifante , une pieee d'or 
ou une mine de ce métal ,une mine 
ou une barre de fer , une mine ou 
une piece de cuivre, &c. Ôc il n'efl: 
pas incompatible que toutes ces 
choies, ou une bonne partie ne fe 
trouvent à peu prés dans le même 
endroit» 

Pour le connoîrrc il ne faut que 
fuivre en remontant & en defeen- 
dant le mouvement de la baguette,, 
après traverfer en croix le lieu ou 
l'on l'a reiïeniijh c'eft une fource> 
on découvre par ce moyen le lieu • 
d'ou elle vient , Sc ccluy où clic 
coule , ce qu'on ne peut trouver 
en une^eau croupillante.On diftin- . 
gue encor par ce moyen , la pièce 
de métal , d'avec la mine , parce 
que cette derniere ayant des veines - 
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on des filons , on fuir la veine en 
montant & en defcendantjee qu'on 
ne peut faire en une piece de mé« 
tal , barre de fer , ou vai fléau de 
fonte, &c, qui n'ayant qu'un efpa- 
ce limité, ne peut faire tourner la 
baguette dans cet efpacc , qui n'elt 
jamais de fi grande étendue que la 
fourec ou la mine. 

Pour la maniéré de fuivre la 
fourec ou la mine , elle n'efl: pas 
difficile , fi l'on remarque ce que 
nous avons dit au Chapitre prece- 
dent , que la baguette tourne tou- 
jours de meme façon lors qu'on 
les traverfe , & qu’elle tourne dif- 
féremment , lors qu'on les remon- 
te , ou qu'on s'en écarte tant fort 
peu. 

Cette manière de connortre la 
mine & la fource , nous fert en 
même-tems pour les.diftinguer des 
autres chofes cachées parce d'un 
côté 'que fur tout le refte la 'ba- 
guette tourne également fur leur 
longueur & fur leur largeur , & de 
' l'autre ^llc nous fait faire la diffe;- 
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lence de la fourcc qui ne va ordU 
nairement qu*cn fcrpentanr,d*avec 
la [limite qui va toujours droit , & 
de ce qui n'eft n'y mine, n’y fourcc 
d’avec ce qui l’eft ,) par le petit ef. 
pace borné qui renferme ce pre- 
mier^ 

Et quoy qu’il y ait d’autres cFio- 
£cs prefquc auflî étendues que la 
mine & l’eau fouveraine , comme- 
par exemple une fourcc conduite 
par des tuyaux de plomb ou d’au^ 
tre raêul , on les peut aufli facile- 
,nient diftinguer que le refte par les- 
foudures des tuyaux , ou par les 
.autres. alliages qu’elles ont, dau- 
tant que , comme nous venons de 
le dire , on ne pourra arrêter le 
mouvement de la baguette , fur 
ces foudures , ou fur ces aurres> 
alliages qu’en luy faifant toucher 
de l’étain, ou des métaux de même 
nature que l’alliage, ce qui eft ab- 
folument inutile lorfqu’il n’y a. 
qu’une fourcc, ou qu’une inine. 

L’on peut encor par le même 
moyen, diftinguer l’endroit ou. 
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fourcc Ifc perd , d’avec celuy ou 
elle cft encor dans le tuyau j dau- 
tant qu’il faudra l’eau > l’étein , & 
le plomb, pour l’arrêter dans l’en- 
droit ou le tuyau la renferme , & - 
le plomb & l’ctein fuffifent pour 
celuy ou elle ne coule plus, ce qui 
crt: d’un grand fc cours , quand on 
veut remettre une fource , pour 
empêcher de creufer, & de décou- 
vrir fans nccefîicc d’autres endroits 
que celuy Quelle fait defaut. 

Toutes ces ebofes font cert^ 
nés & faciles à éprouver,il ne faut 
que cacher les chofes fur lefqucl- 
les on en veut faire expérience, & 
l’on trouvera la vérité de ce que 
j’ay avancé. Mais il faut prendre 
garde à deux chofes , la première 
que celuy qui fait la recherche ne . 
s’ôte liiy même la faculté d’en fai- 
re la découverte , ce qui luy peut 
arriver (t par exemple , jl avoir 
des boucles d’argent couvertes,des 
doux à fes foulicrs , des bagues 
' d’or, &c. ou des autres métaux ca- 
chées dans fes habits > dautant que 
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la baguette luy tourneroit aufS 
facilement pour ce qu'il porte dé- 
couvert que pour les autres cho- 
fes cachées. 

La fécondé que la baguette ne 
loit pas de même nature que la 
chofe cachcejc'cll à dire d'or^d'ar- 
gent> de fil de richal , ou de côte 
de baleine , pour rechercher des 
chofes de cette nature , d'autant 
qu'il cft évident parce que delfus 
qu'elle ne tourneroit pas pour les 
mêmes cfpeccs dont elle eft com- 
pofce> ôc c'cftle cas que j'ay ex- 
cepté au Chapitre deuxième quand 
j'ay dit qu'elle tournoft de quelque 
matière qu'elle fut. C'eft auflî ce 
qui m'a porté \ me déterminer 
qu'il eft plus (jur & d'un plus 
grand ufagej de it fervir d'une de 
bois parce que le mouvement de 
celle-là ne peut jamais être arrêté 
par une autre de même qualité. ^ 

Ayant ôté tout ce qui pouvoir 
s'oppofer à nôtre intention, ccluy 
qui fera l'clFay , connoîtra deux 
chofes -y la première que la baguée- 
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te tournera infailliblement fur la 
chofe cachcc , la féconde qu'elle 
arrêtera fon mouve^uent en tou- 
chant une efpece de' même nature 
' que la cachée. 


CHAPITRE VI. ; 

Ve quelle maniéré on feut dé- 
couvrir en farticulier , les 
mines^é* l^^ métaux cachées, 

Q Uoy que dans le Chapitre 
precedent nous ayons mon- 
tré en general la maniéré de dé- 
couvrir les chofes cachées3& qu'il 
femblc que ce que nous en avons 
dit doivent donner une idée par- I 

faite de ce qu'on y doit pratiquer. 
Neanmoins comme il y a beaucoup 
d'übfervations particulières en 
chaque efpece , qu’on ne peut fça- 
voir que par une longue expérien- 
ce , j’ay cru qu'il étoit necclîàire 
de faire un Chapitre particulier fui 
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cc qu*on doit remarquer en fai fane 
la recherche des métaux » des mi- 
nes , & minéraux. 

Ceux qui cherchent les métaux 
ne voudroient point trouver de 
Tcau , au contraire comme elle les 
peut tromper en faifànt tourner la 
baguette de même que le rae'ral qui’- - 
peut être deflus ou delîous , 8c 
leur peut caufer une exceflive dé- 
penfe pour la piiifer des mines - 
quand elle fe trouve jointe à elles» 
ils fouhaiteroient qu’il n’y en eût 
point du tout. Pour fe tirer de cet 
embarras on tache avant toutes 
chofes de fçavoir s'il n'y a point 
de fource dans le lieu ou la baguée- 
te tourne, & pour le découvrir, on 
fc precautionne au moment de la 
recherche d'nn linge moiiillé au 
bout de la baguette ; Et quand on 
apperçoit que ce linge n'arrête pas 
ceîmouvement on connoît d’abord 
ou qu’il n’y a pas de l'eau , ou que 
s’il y en a elle cft jointe avec 
quelque autre matière qui conti- 
nuc ce mouvement. Cette matière 
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aie pouvant être ^qu\m métal , un 
minerai, &c. après iuy avoir fait 
toucher de plufieurs métaux ou 
minéraux , &c. fans que cela l'ar- 
rête , l’on tire encor cette confe- 
qiience qu’il n’y point de métaux 
ou de minéraux , &c. en ces en- 
droits * ou qu’avec eux il y a en- , 
cor quelques autres efpcces qui 
cominuent^ce raoiivement,comme 
pourroit être un corps mort , une 
limite , &c. pour le corps mort il 
luy faut faire toucher de la mumic, 
pour les limites , nous en traite- ' 
rons dans un autre Chapitre. 

C’eft donc une maxime certaine 
♦ que pour la recherche des mé- 
lanx il fe faut précautionner avant 
toutes chofes. i d’un linge moiiiU , 
lé au bout de la baguette, 2°. fc 
munir d’autant de differentes cf- 
pcccs de métaux ou de minéraux, 
qu’on croit qu'il y en a de renfer- 
mées , & comme la vertu d’arrêter 
n’eft pas attachée à la quantité , 
mais à la qualité , on juge bien qtte 
les pièces n’en doivent pas cire 
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fort grandes & qu*il fuffic qu'elles 
foient du poids d'un écü d'or. 3“. 
on doit fendre la baguette de deux 
trois fentes, ou plus , afin qu'on y 
puilTe enchalTcr les efpeces qu'on 
îuy veut faire toucher , mais de > 
peur qu'en faifant ces fentes en 
travers les dèux branches^e fe ic- 
parent, il les faut faire du coté des 
branches , & au*cas qu'on ne puif- 
fe cnchaflèr toutes Icsitfpcces dans 
les fentes qu'on aura fait, on pour- 
ra placer le refte dans le creux de 
la main qui touche la baguette. 

L'on rient encor pour maxime , 
que les efpeces ne fe contrarient 
jamais, & que quand par exemple \ 
au lieu de trois efpeces qui font 
cachées , on en feroit toucher de 
fix à la baguette , ou au bout ou 
dans lam.-iin, il eft certain que les 
trois fuperflues n'empêcheront pas . 
fon mouvement , comme le defaut 
de l’une des trois renfermées le 
pourr&it continuer. Tout ce que 
.cette abondance peut produire , 

<cft la confufion & l'embarras de 

i 
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fçavoir lerquellej^es fix n'y font 
pas , pour s'en tirer il faut éprou- 
ver fi fouvenc fcparéracnt & con- 
jointement J qu'on trouva enfin 
les trois feules qui l’arrctcnt , & à 
même tems on connoît les fuper- 
flucs. 

Il efl: encor important de re- 
marquer que fi les efpedes dont on 
fe fert pour arrêter ne font pas 
totalement de la même qualité des 
cachés , elles n'arrêteront point > 
(d'où il fuit que l'or n'y l'argent 
fin , n'arrêteront point pour le 
faux , n’y lé faux pour le fin , l'c- 
tein commun pour l'étein fin , n'y 
le fer pour l'acier. Ce qui n’eft pas 
d'un petit fe cours * fi par hazard 
les deux efpcces étoienr cachées 
en deux difFerens endroits pour 
connoîcrc le lieu ou eft le* faux , & 
celuy ou eft le fin. 

ll-paroit furprenant que l'acier 
qui n’eft qu’un fer raffiné n’arrête 
pas le mouvement pour le fer , 
mais la furprife ce fie quand on re- 
marque que ce raffinement luy 
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donne une quSîte differente par 
i'alliage qui encre dans la coinpo- 
fîtion , de même que 1,’alliage de 
Tor & de l’argent, 

La mine crue eft une efpece d’ex- 
ception à cette maxime , dautanc 
qu’en l’êtat qu’elle fort du icin de 
la terre , elle arrête le mouvement 
pour le fer & le fer pour elle, quoi 
que cela femble impliquer parce 
que les autres corps dont elle eft 
encor enveloppe avant que d’être 
.epurée, luy devroient donner une 
qualité difeiente du fer , nean- 
moins ils produifent refpeélive- 
ment les mêmes effets , la rai Ton 
en eft fans doute , que le fer 
étant fondu^de purifié ne change 
point de nature pour être dcpoüil-' 
lé des, corps heterogenes qui 
l’cnveloppoient , comme l’acier 
qui par Ton alliage j fait un com- 
pofé d’une nature differente. En 
un mot le fer envelopé des matie- 
' res craffes de la mine qui le con- 
tient peut arrêter le mouvement 
fur luy de même que luy fur la 

m^pe» 
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mînc,‘ maïs l'acier cefîànc d*ctrc 
fer par l’alliage dont il cft cora- 
pofé l’un ne peut plus arrêter le 
mouvement fur l’autre. 

L’on peut ccendre la confequen- 
ce de la mine de fer aux autres de 
differente qualité , par exemple un 
morceau de mine d’argent arrête- 
ra le mouvement pour l’argent & 
l’argent pour la mine &c. & de 
même que l’acier n’arrêté pas le 
mouvement pour le fer ^ le com- 
pofê de ce métal n’arrêtera point 
le mouvement pour la mine , ou 
la mine pour le compofé , ainfî 
qu’on le peut connoîire par l’efTai 
fur l’argent fin & le faux. 

Il y-a encor une obfervation 
fort curieufe Sc fort necefiàire k la 
recherche des mines , c’eft qu’il y 
en a une partie qui font fi. abon- 
dantes en fouffre Sc en Antimoine, 
qu’ils dominent fur le métal avec 
lequel ils font mêlés ; Il y en a 
d’autres plus fines ou le métal do- 
mine fur le fouffre & fur l’anti- 
moine , en la première cfpcce il 
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ponrroitccrç que le raet^l feul ne 
pourroit artêccr le mouvement 
fur la mine , parce qu*êtant com- 
me enveloppée d’une grande abon- 
dance de fouffre & D’Antimoine 
la baguette ne tourne pas pour le 
métal fcul J & ainft il faut Ce mu- 
nir d'un peu de fouffre j & d’un 
peu d’ Antimoine pour Arrêter fqn 
mpuyenaent > en la fécondé le mé- 
tal feul fnffit pour rarFêter , çc 
qui nous fait jngcr dç la fineffe de 
la mine j parce que la quantité du 
métal excède celle de TAnti- 
moinc^ 

Sans doute qu’il ne fera 
inutile de rapporter en ce chapi- 
tre un moyen de diftîngueç les 
fources & les mines d'avec les au- 
tres chofes cachées y dont nous 
avons parlé au chapitre prçecdant. 
Je veux dire qu'on connoit que 
l'oai ed fur une fourcçjou fur une 
mine , lors qu'en la traverfant la 
baçucite tourne en bailTant, ÔÇ 
qu’cilç tourne remontant con- 
tre l'cdomac , lors qu’on fuit leur 
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longueur, cc qui n*arrive pas lort 
qu’il ny a qu’un métal feparc de 
la mine ; ou quel qu’autre cho- 
fc renfermée dans un cfpace limi- 
té 5 dautant qu’alors Ton mouve- 
ment eft toujours uaiforrae dans 
la longueur & dans la largeur , & 
il ne change point que l’on ne for- 
te de l’efpacc que cette choie oc- 
cupe. 

Voici la raifon de cette diffe- 
tcncc les veines & les filons des 
mines étant attachés au tronc com- 
me les rameaux le font à l’arbre, 
il s'en émane continuellement des 
elpms végétaux qui concourent 
dans fa longueur à la perfeéHon 
& à la nourriture de toutes les 
parties de cet arbre,lorfque l’hom- 
me remonte fur l’efpacc de l’un 
de ces filons , les parties fnbtiles 
quis’emanent de luy , font entrai- 
nées par cescfpritsj& parole choc 
qu’elles en reçoivenr elles font 
obligées de rebrouifer j Et quoy 
que l’homme n'en relfente pas le 
mouvement, la baguette qui reçoit 
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i’irapreflîon que ces mêmes pat- 
^ticslubriles luy donnent eft obli- 
gée de fuivre leur pente & de re- 
tourner en arrière comme elles. 
L’on trouve la dcmonftration de 
cette vérité en un Corps qui re- 
monte une èau courante , dautant 
qu’ou il cfl: entcMnc par fon mou- 
vement » ou s’il a la force de luy 
refifter il faut faire aux particules 
de cet élément un mouvement 
circulaire autour de luy , lefqacl- 
Ics donnent la, même impreflîon 
aux chofes mobiles qui luy font 
attachées. 

Mais il n’en cft pas de meme 
des métaux feparés de lamine par- 
ce qu’étant dans leur perfection 
& feparés de la matrice ou de la 
four ce commune d’où ils tiroient 
leur nourriture , ce concours ou 
ce tranfport d’efprits végétaux ne 
fe fait plus vers eux. Il n’y a que 
les' particules ouïes corps fubtils 
qui s’exhalent d’eux-memes qui 
caufent le mouvement de la ba- 
guette , 6c ces mêmes corps fub- 
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tîls s’exhalâts pour lorségalcmcnc 
de toute Péfpace que les métaux 
occupent , ne produifent par con- 
fequent qu"un mouvement égal en 
la longvtcur & en la largeur. 

■ L’on doit donc encor tenir pour 
conftaiitc la maxime dont nous 
venons de parler j Et comme il 
arrive fouvent que par les guer- 
res par la fucceffion du tems , par 
les êboulemens des édifices & 
par les inondations plufietirs mé- 
taux fe trouveitt renfermes dans 
le feîn de la teCK. L’on n’aura 
pas de peine à les diftingucr à l’a- 
venir fi Von fuit les préceptes que 
nous avons donné , & fi dans les 
mazures ou autre lieu que l’on 
croira renfermer quelque choie 
le linge mouillé n’arrete pas le 
mouvement de la baguette , il faut 
chercher en croix fur les endroits 
ou elle tourne pour découvrir fi 
le mouvement eft différend en la 
largeur & en la longueur, & quand 
on le trouvera uniforme par tout, 
ou peut conclurre hardiment qtie 
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ce mouvement n*eft cauTé , ny pât 
une fourec j ny par une mine , 
qu'il faut que ce foit un métal ou 
quelqu'autre chofe , & apres faire 
les differentes épreuves des mé- 
taux 3 jufqu'à ce qu'ôn ait décou- 
vert ceux qui y font cachés. ' ‘ 

Par exemple s'il y a des armes 
la baguette tournera egalement 
dans la longueur & dans la lar- 
geur de l'efpace qu'elles occu- 
pent , mais il ne faut pas croire 
que le fer feul arrjte fou mouve- 
ment 3 comme y en d’Acier, 
d’autres qui font^arnies d'argent 
où d'autres métaux » pour arrêtes 
le mouvement il faudra aufS faire 
toucher de ces métaux , Sa lors 
qu'elle s'arrêtera l'on pourra con- 
noitre en quelque façon leur qua- 
lité 3 de même que l’on connoitra 
leur profondeur en terre par . ci 
que nous dirons à la fuitte'. 

il arrive fouvent qu’aprés avoir 
obfervé toutes ces maximes 3 mis 
le linge moüillé au bout de la ba- 
guette 3 & fait toucher de tous 
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ifiètàux én particuliet & cortjoiR- 
j fôn raouvcrtiënt lié s'air* 
itit poiftt » de forte qüè l'on fo 
trouve en la même péihë qü'ôil 
^toit avaht que de feifé l'ëxpe* 
^icncc; En voici la vcfitàblê càu- 
fe î c’eft qué là baguëîtc' tôutné 
encor pour le charbon de piêrfe, 
êe^pour tous lesamrés minéranti 
comme le cinabre , lé foüffte l'ân- 
timoine j l'ocre , £c leurs compo- 
fés ôù ils dominent , comme le 
vcrrcjlacirc d'Efpagnc rouge non 
la noire ou il n'eiiife point dé ci- 
nabre , 5c ainfî des autres , de for- 
te que il les métàux ne fufHfene 
pas pou^i âttètet et mouvcïnent, 
il y faut encor cflaycr de ces mi- 
néraux 5c de leurs compofés dau* ' 
tant de forte dont on pourra i'a- 
Vjfer , jufqu'à ce qu'on ait trouvé 
éeluyqui manqüoit pour arrêter 
le mouvement. On péatenfuitte 
recommencer fon epréuvé en 
ôtant une des efpcces qui toü- 
choient autre qué là dernière qui 
à arrêté , & le bâton reliant fan» 
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mouvement on peut conclurré 
quMl n*y a pas de celle là & aîn(i 
confecutivement , & lors qu"cn 
ôtant quelqu'une l'on verra qu'il 
recommencera à mouvoir , il la 
faut lailïcr dans U certitude qu'il 
y en a de femblablc cachée & ainfî 
lucccffivement jufqu'à ce qu’on 
ait ôté toutes celles qui n'arrêtent 
pas le mouvement. 


CHAPITRE VIL 

* I 

Far quel moyen ton peut con^ 
mitre la ’ largeur des fources 
^ des mines cachées. 

J *Ay déjà établi cy-delfus que la 
baguette tourne en defeendant 
contre la terre toutes les fois que 
l'on traverfe lafource ou lamine, 
& que lors qu’on les remonte & 
qu'on à paiTé en travers l'efpacc 
qu'elles occupent elle tourne eu 
remontent contre l'eftomac , cc 
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principe fuffiroit pour nous faire 
connoîcre d'abord la largeur de 
l'une &dc l’aiure. Mais comme la 
connoilïànce de la largeur cft d'u- 
ne necefllté indirpenfable , foie 
parce que la mine ou la fourec 
large donnent plus d'efperance de 
leur abondance , foin auffi parce 
qu'on s'y peut tromper , d'autant 
qu’il y a des mines &: des fources 
qui félon la difpofition du terrein 
qui les renferme font plus grollès 
& plus abondantes en de certains 
endroits qu'en d’autres , & qui s'é- 
tendent au fond des branches fui- 
vant qu’il eft fablonneux 5 ou par- 
tage par quelque pierre ou par 
quelque pointe de rocher j nous 
n'avons pu éviter de faire un Cha- 
pitre fcparé de ce qu'on doit ob- 
ferver à cet éo;ard. 

La premiercr chofe qu'on doit 
remarquer pour trouver bien la 
largeur , c'eft de tenir la baguette 
en la féconde & troihéme manière 
dont nous avons parlé au chapitre 
quatrième >c’cft»à- dire , couchée, 
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ou I demi couchée , Toit parce 
qu'en s’abaiirant facilement en cct- 
ic pofturc, elle fuit mieux fa pen- 
te, foit auffi parce qu'en la tenant 
droite, lorfqu'clle voudroic baUfer, 
elle pourroit tourner contre l'efto- 
mac de même que fur la longueur 
de la fource ainH l’on pour- 
roit fc tromper û l’on ne la lenoic 
en l’une des deux manières^ que 
nous avons dit. 

Il y a une féconde obfervation 
à faire pour diftinguer la fource. 
qui pade. dans le fable ou dans le 
gravi/r d’avec les autres efpcccs 
' fufditcs i c’eft qu’il faut foigneu- 
fement examine: fi labaguette for-^ 
ce egalement fur route la largeur» 
ou s’il y a desendroits ou elle for- 
ce moins qu’en d'autres , au der- 
nier cas c'eft une marque qu’il fc 
perd une partie de lafourcedans ce 
gravier ou dans le fable, 6i au pre- 
mier qu’elle eft dans le rocher, oa 
dans une terre glaife qui' ne luy^ 
permet pas de s’étendrc,ce qui fert 
de beaucoup pour éviter l’imuiic 
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& cxceffivc dépcnfe de crcufcr 
pour les fources qu'on peut juger 
par la profondeur & par l'afpedt 
du lieu être dans le rocher. 

Ayant obfervé ce que delTus > 
l'on en peut faire Tellay fur un 
pont , on verra que eduy qui y 
palïè en marchant lentement , & 
tenant la baguette en la manière 
fufdite i k mefure qu'il y entrera» 
& qu'il fc trouvera perpendiculaire 
fement a l'oppofitc de la première 
pierre de l'arc qui touche l'eau , fa 
baguette . commencera à tourner 
èn baiilànc la pointe cûntÿe ttrre> 
èc tournera toujours de même juf- 
^u'k ce «Ivi’il foit au bout du pont 
petpenditidai rement k l'oppofitc 
de la première pierre qui touche 
l'eau Me Tautre èèié de l'ârcàde : 
Et d'abord.qoe fottattt du poht il 
outre pâlTera > 1<* mouvement fera 
différent en là l:^gitcÉte , & tour- 
nera en remontant contré î'efto- 
mâc > comme fi elle vOtllôit rc- 
toürnct ou fe reünîr a ce' qu'elle 
vient de quitter. 

D VJ 


Digitized by Google 



5é verge de Ucob. 

L’on peut encoi faite la même 
cprcuvc fur une fource conduite 
par des tuyaux dont on fçaura la 
grofTeur ôi la largeur. On verra 
c]ue l’eau qui cft dans ces tuyaux 
n’a tout au plus que trois ou qua- 
tre pouces de large , & que la ba- 
guette ne tournera , ou ne lailfera 
la pointe fut le travers qu‘cnviron 
cet efpace de trois ou quatre pou- 
ces. Et fi l’on n’a pas la commodi- 
té d’une füurce pour faire cet eC- 
fay. L’on pourra mettre de l’eau 
dans une bene , la couvrir d’un ais 
& l’enterrer d’un pied , ou de U 
profondeur que l’on voudra , 5c 
apres pafier dellus avec la baguerrc> 
^ l’on verra le même effet que fut 
ïur un pontjou fur une fourcc con- 
duite par des tuyaux. 

L'on peut fe fervir de la même 
épreuve pour les inctaux>il ne faut 
Gu’en mettre dans la même bcnc,cn 
iorte que le fonds en foit cpuyert> 
^l'ô trouvera que la baguette baif- 
fera fur tout l’efpacc qu’occupent 
ces métaux > apré^ quoy l’on peut 
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■'hardiment tirer cette coniequence 
que l^n'^^rouve la largeur des 
mines & des minéraux de la me- 
me maniéré que celle desfourccs» 
L'ex^cïience que nous venons 
de donner du pont ou de la fon- 
taine conduire par des tuyaux> 
noos peutencor fervir pour nous 
a^jprendre à connoître quand 
nous fommes fur la longueur des 
foiirccs & des mines , d*autanc 
qu'apres avoir veu tourner en 
baiiTant la pointe de la ba- 
guette fur la largeur j fi nous re- 
montons la fource , ou la rivière 
en traverfant le pont d'un garde 
feu à l'autre contre le cours, 
nous voyons rourner en remon- 
tant la baguette contre l'eftomac, 
ce qui nous fait connoître que 
nous fomrocsfur la longucur.par 
la raifon que nous avons dit au 
Chapitre precedent* 

Avant que de finir celuy-cy,jc 
dois faire quelques reflexions qui 
nous marqueront encor mieux la 
neceffîcë de s'étudier à Uen 
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noître la largeur \ La premiefe 
c*cft qn*il fe peur trouver des 
fourccs qui font entièrement fut* 
la limite de deux fonds , & qui 
les fuivroiit même quelque di- 
ftancc cGulans jugement moitié 
fur l'un , moitié fur l'autre , cela 
peut encor arriver dans lés en-^ 
droits où l'on a plus d'envie de 
les trouver > comme il n'eft pas 
permis de creufer fur le fonds dti 
Yoifîn 3 en connoiifant qu'une 
partie de la largeur cfl; dans le nô- 
tre nous y pouvons creufet har- 
diment 3 & y attirer par l'ouver- 
ture que nous ferons , ou par 11 
pente que nous donnerons noA' 
feulement la moirié de l"’eàÛ 3 tliais. 
la fouTcc toute entière, ’ 

La fcéotide concerne ceux k qui 
la baguette tourne à rtlefure qu'ils 
approchent -de l'endroit qui ren* 
ferme la mine ou ta foiirce» dau- 
tant que'fi par une longue expe- 
vience , ils ne s*^accoûîument k 
diftinguer le lîeu de l'approché 
de celay de l'efpace qu'elles oc- 
cupent, ils prendront le plus fou^ 
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vent le change , àc creufant dans 
le pretnicr p!û;ôtqucdansle der- 
nier, pour des feurces ou des mé- 
taux qu'ils croyent de ttouvcr:r 
ils n’auront que la confuhon d’su* 
voir perdu leur peine enereufanï 
mal à propos. 

Pour l’cviter il faut conifdc- 
rcr. 1®. que dans l'approche Iff 
baguette nous tourne prefque fur 
toutes chofes dans une égale di- 
ftarice>& de même de chaque co- 
té du travers. Si par exemple aux 
fources ou aux chofes cachées qui 
nous font connues» nous remar- 
quons qu’à leur approche elle 
nous tourne de deux ou trois 
nbds de chaque côte , nous pou- 
^tns juger par cette diftance de 
des chofes qui ne nous font 
pas connues^ que la baguette 
ne fotee jamais tant , dans l’ap^ 
proche que fur la largeur. Il y en 
a mêmes qui ne reflèntent qu’u» 
tres-pctit mouvement lors de ces 
approches, ainfi il ne leur eft pas 
di^iie de diiUngaer L’entkoit o» 
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cUc ne force pas de celiiy ou elle 
force. 5** . Il faut me Curer de cha- 
que côré de la mine ou de la four- 
ce la diftance qui nous cft ordi- 
naire pour le mouvement de l'ap- 
proche , & apres prendre le mi- 
lieu qui fera fans doute l'efpacc 
de la largeur , & celuy où la ba- 
guette force davantage. 4^. pour 
fe bien affeurer fi cet efpace cft 
celuy deluy de la largeur, il faut 
fçavoir que lors qu'on remonte 
ou que l'on defeend une mine,ou 
une fource, la baguette ne donne 
du mouvement que fur le vérita- 
ble efpace qu'elles occupent, am^ 

' l'on n'a qu'à remonter l'efpace 
qu'on a marque, & fi la baguette 
y continue le mouvement , c'eft 
une marque certaine que l'on cft 
fur la largeur , & que c^tft de ce t 
endroit que nous devons cher- 
cher la profondeur comme nous 
le dirons à la fuite. 

La troifiéme retlexîon eft pour 
ceux à qui la baguette tourne or- 
dinairement en remontant çoxw 
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ter l*eftomacb,da»tita» t que fi bien 
leur mouvement qui cft impar- 
fait & irrégulier > ne femble pas 
être fuffifant pour leur indiquer 
la largeur , il y a pourtant des 
moyens par lefquels ils peuvent 
s*en alTcurcr , comme ceux donc 
le mouvement eft irrégulier. 

Le premier eft de s'afiurer com- 
me defiiis par les deux côtés de 
la fource ou de la mine des en- 
droits ou la baguette leur force 
moins , Sc de marquer avec des 
picquets’ ceux ou le mouvement 
commence d*être plus rapide , & 
'"la diftance qu*il y aura entre ces 
‘deux piquets fera celle de la lar- 
geur. Et s'il ne s'y en trouve point 
-parce que de chaque côié la rapi- 
dité du mouvement ne commen- 
ce qu'au meme endroit , ou dans 
• le lieu où l'on a planté le premier 
piquet , c'eft une marque certai- 
ne que la fource ou la mine font 
très- petites , ou qu'elles foifftef- 
ferrées en cet endroit, puis qu'el- 
les occupent fi peu d’cfpace. 
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Lé fécond , que quand üs 
auront trouvé la largeur^, vers cé 
premiét piquet ; ou dans le milieu 
des deux , pour s*en bieq alfu- 
rcr ils doivent aulîi remomet la 
mine ou la fource comme delTus 
& (i la baguette leur donne du 
mouvement , c’eft une preuve par* 
la maxime que nous y avons rap- 

{ Jor^'qu’iU font fur la véritable 
argeur , & ainfi en remontant J a 
mine ,'ou la fource , Us n*ont qu*à 
fortir’ de chaque côté de. l*efpace • 
que fait la largeur , & y marquer - 
avec un piquet , chaque extremi-' 
té > ou le mouvement leur aura 
ceiTé > & la diftance de ces piquets 
fera encor celle de la largeur, c'cni 
cU une marque d'autant plus con- 
vaincante , ti cette diUance fe 
trouve égale à celle des deux pre- 
miers piquets qu'on a planté. 

Je ne doute point qu’on ne foit 
en peine de fçavoir pouiquoy la 
baguette donne du mouvement 
après qu’on a traverfé la largeur 
en droite ligne , & pourquoy elle 
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n'en donne aucun c^uand on en 
fort obliquement en montant ou 
en defeendant, mais cette difKcul- 
te ceflèra fi l*on vent coniidercr 
' qu'au premier cas Thommel qui 
marche de front entraîne avec foy 
des particules fabules de la fource, 
ou de la mine , qui fe voulant reu« 
nir à celles qu'elles ont quittée» 
continuent le mouvement de la 
baguette par l'effort qu'elles font 
en s'en tecournant> ainfi qu'il (èra 
plus particulièrement obfervé en 
quelqu'autrc endroit , mais au fc-^ 
cond comme l'homme en fort de 
côté » CCS particules au lieu de le 
fuivre au moment qu’il' cft à l'éx- 
t remité de la largeur s'efquivenc 
ou fc gliflent & fuivent la pente 
naturelle des autres. 

La deraonftration de cette vé- 
rité fc voit en ceux qui mettent un 
bâton ou quelque baguette plattc 
dans les flammes, s'ils les foiit.tra- 
verfer en droite ligne par cette 
baguette du côté qu'elle cft platte, 
die n'en fçautoit fouir fans en 
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entraîner une partie avec clic pen- 
dant quelque cfpace , mais fi l'on 
luy fait fuivre les flammes par 
l’endroit ou elle cft'la plus cicliéc 
& fortir apres d'un côté ou d'au- 
tre en remontant / elle n'entrainc 
avec elle que peu ou aucunes de 
de CCS particules , parce que cel- 
les qui la touchent s'efquivent à 
la for tic j & rejoignent les autres 
dont elles fuivent la pente. 

La dernière réflexion que nous 
avons ï faire efi concernant ceux 
\ qui la baguette ne donne du 
mouvement que fur de certaines 
efpcces , & non fur toutes > dau- 
tant que lofs qu'ils voudront faire 
les expériences dont nous avons 
parlé cy-defius. S'ils ne trouvent 
pas leur conte , ils fc rebuteront 
& les croiront fautives j ou que 
leur mouvement n'eft pas fuffifanc 
pour faire des découvertes , mais 
cela ne les doit point rebuter , au 
contraire , je leur confeille de s'af- 
fûter parplufieurs expériences des 
chofes à quoy leur mouvement cft 
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propre , & les ayant connu de ne 
fc tenir qu"à la découverte des ef- 
peces qui leur font particulières. 
Et cornme horfmis ceux qui ont 
cette faculté dans fa perfection’, il 
• y a prefque autant de differentes 
fortes de inouvemens que de tem- 
peramens entre les hommes. Pour 
connoître la différence du leur 
d'avec celuy des autres, ils doivent 
s'cfîàyer autant qu'ils le pourront 
avec leurs amis fur qui la baguette 
donne àuiïî du mouvement & par 
ces différentes épreuves ils connoî- 
tront certainement à quoy ils font 
propres , & fe formeront une rou- 
te ou une cct raine habitude, pour 
fe fervir , ou pour employer uti- 
lement leur talent. 


CHAPITRE VIII. 

J?ar quel endroit l'on peut con- 
noîtré' lu profondeur des 
. fources cJ* des métaux. 

L a connoiffance de la largeur 
des fources & des mines ell 
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inutile fans celle de la profondeurs 
cette derniere cft meme dc^j^^lns 
grande importance , fans elle on 
ne peut rnefurcr fa dépcnce avec 
le bénéfice qu*on prétend recevoir 
de la chofe dont on veut faire la 
decouverte , G le métal eft trop 
profond , ou dans des rochers de 
difficile accès , la peine ou la dc- 
pcnlc excédent le profit qu'on peut 
recevoir de fa pofïèffion. Si la 
fource n'cft pas dans une élévation 
proportionnée à la pente que nous 
luy voulons donner fa découver- 
te nous eft moins profitable que 
nnifiblc. Il faut donc ncceffaire- 
incnt tâcher autant qu'on le peut 
de découvrir au jufte la diftançe de 
la profondeur, & comme les Cha- 
pitres precedens ne nous ont don- 
ne qu'une idée confufe de la ma- 
nière dont il s'y faut prendre > cc- 
luy-cy nous apprendra les maxi- 
j*nes qü'on y doit pratiquer & les 
Expériences neccllaires pour nous 
en éclaircir 

La première, c'eft que quand on 
a troitvé la largeur d'iine fource 
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ciu d*unc mine , & que l*on con- 
!soîr nar le mouvement contraire 
que la baguette commence à don- 
ner en remontant contre l'e.ftomac 
qu’on c(l à fou extrémité. L’on 
doit marquer avec un piquet l’en- 
droit ou l’on a commence de rç- , 
connoîrre ce contraire mouvement 
& après marcher lentement depuis 
ce piquet jufqu’à ce qu’on ait en-, 
cor remarqué que ce mouvement 
vient à ce lier, alors on doit encor 
marquer cet endroit par un fécond 
picquet » & après l’on n’a qu’à mc- 
lurcr depuis ce dernier jufqu’au 
premier , & l’on trouvera la pro- 
fondeur dans la diftance qui les fc- 
parc , je veux dire qu’il y aura au- 
tant de pouces , de pieds , ou de 
toifes , depuis la fuperficie de la 
terre jufqu’à l’endroit qui renfer- 
me la chofe cachée, comme il y en 
aura depuis un piqwct jufqu’à l’au- 
tre. 

La fécondé chofe neceMirc pour 
bien trouver la profondeur , c’eft 
de tâcher de s’aÂurcr par queique 
figne que l’épreuve que nouj vC- 
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lions de faire n'eft pas fautive. Le 
premier c*cfi: de la chercher de 
l'autre côte de la largeur , &c d’y 
planter deux, piquets de la même 
maniéré pour voir (1 les diftances 
feront égales i ce .qui eft une véri- 
table marque de la profondeur. Le 
fécond c'eft qu'on s'arrête un peu 
dans l'endroit ou la baguette refte 
immobile}, pour s'alTurcr qu'elle 
n'a plus de mouvement , & apres 
il faut s’avancer encor un pas ou 
deux , & (I la baguette vient à 
tourner en baiHànt , comme fur la 
largeur , ce contraire mouvement 
nous marque infailliblement que 
l'endroit que nous venons de quit- 
ter eft celuy de la profondeur. Le 
troificme c'eft qu'apres avoir avan- 
cé encor fept ou huit pas au de la 
de ce fécond piquet , nous devons 
revenir fur nos pas jufqu'au pre- 
mier plante , & ft l'cfpace raaïquéc 
cft la véritable profondeur , la ba- j 
guette teftera toûjours immobile 
Jufqu’à ce que commençant d’ou- 
trcpaircr le premier jpiquet planté 
nous entrerons dans la largeur. 

le 
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ne doute point que ces (ignés 
ne furprcnnent beaiitfoup de gens, 
mais outre la raifon que nous en 
donnerons dans un autre Chapitre, 
Ion peut s'en a(Turcr par l*expe- 
rience que nous avons rapportée 
cy-delFus d'un pont , ou d'une 
fùurce conduite par des tuyaux : 
Nous y verrons que tant que nous 
marcherons fur le pont en tenant 
la baguette, eu la fécondé on en la 
troifiéme maniéré , elle tournera 
en bailTant contre terre comme 
nous l'avons dit, mais au moment 
.que nous commencerons à fortit 
du pont , elle tournera en remon- 
tant contre l'eftomac , jurqu'à ce 
que nous foyons à la dihance qu'il 
y a dépuis la luperficie du pont 
jufqu'à l'eau , après quoy elle re- 
liera fans mouvement , & fi nous 
étant un peu arrêté dans cet cfpa- 
cc, nous voulons l'outre palfeu d'un 
pas , la baguette reprendra- fon 
mouvemen^ pour un peu de tems, 
& ce mouvement fe fera comme 
fur la largeur C'eft à dire qu'elle 
tournera en baillant contre terre : 

E 
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Et n l'on veut* apiés trouver la 
juftcire de cette expérience , l'on 
n'a qu'à' prendre un condcau , & 
apres avoir mcfurc depuis la fu- 
perficie du pont jufqu'à l'eau >l*on 
trouvera la même iîiftancc depuis • 
l’extrcmitc du> pont.jufqu'au pre- 
mier endroit où le mouvement . 
aura celTé. 

. Cette demonilration doit fervirr' 
pour toutes les chofes cachées , il' 
y a pourtant cette obfcrvation àt 
faire à l'égard des fourcesqu'on- ne 
peut difccrner leur profôdeur auf- 
û jufte qu'on vient de le marquer,, 
dautant que l'eau qui pafife fous un 
pont eft rellerrée & limitée par les- 
extrémités de l'arcade , mais celle 
des fourccs , outre Ton canal ordi- 
naire , imbibe & humeéte de plus 
une partie de la terre qui eft aux; 
environs horfmis qu’elle ne foie 
dans le rocher de forte que pour 
éviter de fc tromper en ce cas , il 
faut toujours augmenta: la diftan- 
ce du piquet d'tin pied > ou d'un 
pied & demi tout a n plus, fuivant 
fa grandeur. . 
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Pour plus de feureté l'on fait en- 
cor la même augmentation à l'égard 
de mines & des autres chofes ca- 
chées , non feulement parce qu'on ^ 
ne marche^ jamais (i jufte qu'on 
ne puUfe bien fe manquer de cet ef- 
pacCjfoit en avançant trop^ou trop 
peu le pied oule refteducorps^foic 
auffi parce que fuivant que l'air 
fubtil> ou qu'il eft épais les parti- 
cules des corps qui causer ce mou- 
vement, (è pouvant étendre, ou fc 
tenir relTerrées dans leurs limites, 
elles peuvent en s'étendant donner 
àda baguette un faux mouvement • 
avant qu'on foi t fur la largeur , & 
fans une gtande cxperience,eUes en^ 
font manquer le véritable endroit, 
&rpar confequent celui de. la pro-, 
fondeur que Pon ne tire que fur les 
extrémités de la largeur,& comn^o 
cet erreur ne peut être conHdera- 
blc parce que ces particules ne s'é- 
* tendent pas fort loin , c'eft c;^ qui 
nous a porté de dire que pour évi- 
ter de le tromper , il faut tout au 
plus ajouter un pied & demi. L'on 
a veu au chap, prccedeut lorfque ^ 

E ij 
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nous avons parle dé ceux à qui là 
baguette tourne dans l*ap proche/ 
dè la chofe cachée une marque qüc ' 
les parties qui' s’exhalent des corps ' 
s’écartent de leur véritable (i tua- ' i 
tion,ainfi je ne m’etendray pas da- 
vantage à procurer la ^necclEré de 
cette augmentation, d'un pied ou ' 
d'un pied & demi , fuivant les en-.* 
droits ou l'on doit creu fer. ' ' ^ 

il faut encor remarquer que la ' 
connoilTance de la profondeur peur ’ 
être interrompue par quelque mi-’ 
ne, quelque filon , quelque (ourcc ' 
ou quelque branche qui fe trouve 
dans ladiftacc qui la dpit marquer. 

Pour s'en éclaircir il faut faire fou 
expérience d'un autre cote,’ par 
exemple fi depuis la fourcc ou' la 
mine que l'on a trouvé on* a marché 
pour la profondeur & l'on s'eft 
trouvé interrompu du côte du So- 
leil levât, il faut revenir fur les pas. ^ 
iravcrfcr^ la largeur du côte dû i 
couchant , marquer fon extrémité 
avec un piquet , & depuis cet en- . 
droit marcher lenrcmentjufqu'à ce 
que rimmobilitc de là baguette 

k * 
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nous fa(ïc connoîcrc la profondeur 
& qu'elle Toit confirmée par nôtre 
jrctour" à la largeur fans aucune in- 
terruption jque fi nous en trouvons 
encor de ce côté,'cômc ce ne peu- 
'vent être que des branches d'une 
meme fourcc , ou des veines d'une 
inême mine qui font fcparces > fi le 
lieu le pcrniet il en faut fuiyre une 
en remontant, jufq^u'à ce que nous 
ayons trouve la fourcc ou le tronc» 
ou CCS deux filons,ouMcn ces deux 
branche s,fc trou vans réunies, nous 
y .pouvons fans'pbftacle trouver là 
yerirablc profondeur en la manié- 
ré que defius. 

' Mais fi le lieu ne nous permet pas 
de fuivre CCS branches, comme ap- 
paremment elles fbnt_ de même 
profondeur , nous ne la pouvons 
trouver qu'en plantant le premier 
piquet à l'cxtremité de la largeur 
de l'une de celles qui font aux ex- 
trémités, & le fécond à l’endroit ou 
ceflèra le mouvement de la baguet- 
te, & après en avoir fait autant vers 
celle qui eifl: à l’autre extrémité. Si 
les deux diftanccs de profondeur 

- • fl- - • • • 
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le trouvent égales, il faut conclut- 
tc que cette égalité en cft la véri- 
table marqueimais^s'ily àvoit quel- 
que difproportion au de fà d'uri 
pied, elle ne peut être caufee que 
par quelqu’autre fource , ou quel- 
qu'autre branche dans l'encredeux. 
Ce que l'on doit bien vérifier, pour 
tâcher de ramalTcr toute la fource 
& fes branche s *>autrctnet l'on peu t 
Icommc il arrive fouvent ne pren- 
dre qu'une branche & laîlïcr \a vé- 
ritable fourefc plus profond , , 

rompre par U tes jncrüres qu'oii^ 
avoit prilcs de la fiire' fliiet à ptô- 
portion de la pente que pburroît 
, avoir cette' branche. 

' Voilà Je fcul moyen'pèur con- 
noître la profôndeui^ dans les en* 
droits on là connoiîîance en cftin- 
terrompue par des branches de 
fource ou par des filons de mine, 
que fi cette interruption vient de 
quelqu'autrechofe de caehé,com- 
me métal,limite,3fc.’ll fautife tirer 
• plus haut ou plus bas.dc i efpacé 
, qui l'a tcnférmc,& après l'on aura 
en champ libre pour trouver encor 
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^la profondeur. En un root pour 
bien ^s'éclaircir de la profondeur 
■d’une fource ou d'une mine il faut 
nccelTairement repalîer quatre fois 
fa largeur fçivoir une fois de cha- 
que côté de la fource fur Ic travers 
*en'S'-en éloignanta&unc autre fois 
■^BüSi de chaque coté fur le travers 
*cn s'en approchant , pour décou- 
vrir Cl quclqii'autre branche , ou 
•qiielqu'autre chofe cachée ne nous 
'interrompent point la découverte 
-de la profondeur. 

L’on doit encor obferver à l'e- 
gard de U profondeur des raines 
que fuivant que les veines , ou les 
"filons vont à fil droit , ou qu'el- 
;les fuivent les veines de la terre 
ou les fentes dui rocher qui leur 
■font propres , elle eft beaucoup 
moindre en de certains endroits' 
qu’en id'autres. Par exemple upe 
■mille dont le tronc fera dans une 
^ montagne, & dont les veines iront 
à fil droit fera beaucoup moins 
■profonde dans les deux pentes de 
Lamontagne , qu'au fommet , de 
-au contrairç , celle qui fuit les 

E * • • • 
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Veines de, la terre 5 ou les fentes 
du rocher, le fera beaucoup moins 
dans le fommet qu'aux deux ex-* 
^ tremités de la! montagne , fuivant 
^la dîfpofition defditcs veines j ce 
qu’on doit encor foigneufement 
obferver en fuivant le filon , afin 
de découvrir par ce mo)'èn les au- 
tres branches en cas qu-il y en 
ait , & d*cviter l’excelTive depen- 
fc en creufant dans les endroits 
qu’on jugera les plus commodes, 
& où l’on la trpuvera plus large 
& plus abondante. 

Quand à la profondeur dcs.me- 
taux & autres chofes cachées ,iV 
fuffit de trouver l’cfpacc qu’clleS 
occupent , comme il n’y a n’y- vei- 
ne n’y filon à fuivre , d’abord 
-qu’on a trouvé le lieu du mouve- 
ment'. On la peut vérifier par 
quatre endroits differents , c’eft- 
à dire des deux extrémités de la 
longueur, & des deux de lalar- 
.geur , & apres avoir planté un 
picquet au chacun de ces quatre 
endroits l’on les doit doubler au 
chacun lorfque le mouvement 
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. contraire ccflera , & s'ils fe trou- 
' vent tous y dans l'efpacc qui doit 
marquer la profondeur à peu 
prés d'une égale diftanre , Pou 
.peut s’aflurer à un pied, ou un 
, pied & demy prés > que lachofc 
' ' cachée. cft dans cette même diftan- 
cc de profondeur. 

S'il y a dans terre pKificurs cho- 
fes cachées dans un meme eTpace, 
mais plus profond les unes que 
les antres , il faudra prendre la 
diftan'ee de la profondeur la plus 
éloignée,, parce qu'en creufant > 
on les trouvera fuccçfEvemcnt les 


/unes après les autres, autrement 
il'oii ceiferoit de cre.ufer d'abord; 
2 la première elpece qu on trou- 
Veroît croyant qu'il n'y en a pas 
d'avantage ^ &d'ôn pourroît laif- 
fer les autres çfpeces delTous ,, ou» 
^ plus. profond. 

Les préceptes' cjuc- 'je viens d'a- 
. vancec' font . certains & fi quel- 
qu'un veut creufer dans quelque* 
endroit où il croira d'avoir dé^ 
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crcufer cachet quelques metaûic, 
ou quelqu'autr.e chofe de cette na'- 
turc fous une voûte cir deux dif- 
ferents endroits i & apres en fai- 
re l'elî'ay par luy ou par quclqu' au- 
tre > & il verra qu'il pourra diftin- 
guer les cfpeceSj én obfervant tout 
ccqiie j'aydit , la longueur, Se k 
largeur qiVelles occupent de me- 
me que la profondeur ; mais il doit 
prendre garde que dans ces voûtes 
ou fous elles , il n'y ait quelque 
fer ou qnelqu'autre métal attache, 

■ parce qu'on voit bien que cela 
n'aüroit à fon cxpcrience,à moins 
qu'il ne€t auffi toucher à la ba- 
guette du fer 6u,de cet autre metaL 

... — — ■■ 

CHAPITRE IX. 

" 5 » 1‘ on peut connottre an vray , 

grfiffatrdes fmrces oM des mines: 


-|’^Rcfque tous ceux qui fc mêlent 
de faire tourner la baguette, ÔC 
quv prétendent avoir quelque cort- 
noinanec de fon mouvement i s'i- 
jmagiiient de pouvoir découvrir à 
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peu près la grofleur d*unc fource 
. ou la grandeur d"une mine par ia 
rapidité, ou par la lenteur de fon 
, mouvement, ils croyant qu'aux en- 
. droits ou ils le trouvent plus 
, prompt, & ou elle force davanta- 
ge, la fource,, ou la mine y font 
plus abondantes,& que quand il eil 
prefquc imperceptible , c'eft une 
marque de^leur petitciîc,& de leur 
fterilité. 

Ces principes font certains , 
mais if ne font pas concluans , je 
veux dire qu'ils ne font pas fufïi- 
*^ns pour découvrir au jufte la 
^quantité d’une fource ou d'une mi- 
me , je conviens qu'il y a des cn- 
idroîtsou le mouvement cft plus 
lent qu'en d'autrcs,qu'il y en a en- 
cor où la baguette courne malgré 
la reiidance que nous nous pou- 
vons faire en la ferrant pour l'ar- 
rêter , ôc qu'il ÿ en a d'autres où 
l'on l’arrête facilement pourvcU 
• qu’on la ferre un peu plus qu’^à 
l'ordinaire , mais cela ne peut ja- 
mais fer vit pour nous faire con*- 
liokxc Ja véritable , quantité des . 

E vj 
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chofes cachées. Nous pouvôs'bica 
à vue d’œil par la connoilTance 
du ter rein , qui fera dans un ro- 
cher, ou dans un lieu marécageux, 
juger que la fourcc fera ou phj^, 
ou moins abondance^inais çela&rc 
moins à noos indiquer la yciitable 
quanticc qu’une dififerencc du plus 
au moins fuivantit que ce mouve- 
ment eft plus ou moins rapide* 

En un mot tout ce dont on peut 
juger , c’eft quil y a une certaine 
mefurc ou quantité de matière juf- 
qu’à laquelle le .mouvement eft 
toujours lent, & qu’au delà decer- 
xe. mefure iL' y en a une autre qui 
le rend par tout également rapide., 
mais cela ne concTud rien pour la 
quantité » damant que d’abord 
que. le mouvement a.atteint fa ra- 
pidité nous connoiflbns moins fâ 
qirantité queia violence, de' même 
que lors qu’il eft lét nous connoif- 
fons moins, fa mefure que fa leteur* 
Tout ce qui peut fortifier cette 
opinipjc’cft que k matière fc trou- 
vant en petite quantité ne peut: 
f toduire que peu .de partiq^s fubtirv 
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r les., que ce peu de parties ne peut 
^ jamais produire une (i grande im- 
- preflîon que lorfqu'il s*cn exhale 
beaucoup d*une mâtiere abondan- 
te Nous pouvons donc juger de 
force.de cette impreifion par rap* 
port de l'une à L'autre » n>ais nous 
ac pouvons jamais connoître.le 
plus ou le moins de la legeretd 
^ non plus que de la rapidité, parce 
que ces parties fubiilesétans com- 
me imperceptibles \ nos fensmoos 
. ne pouvons jamais au juftcconoî- 
, tre le degré de l'impreffion quelles 
leur donnent, cettp connoilTance 
. eftrefervee pour ccluy^Ceul qui eft 
.eft -k luaîcrç. des ^corps des 
cfprits. ' - 

^ Par exemple Ci nous payons fur 
une fource dç la groiîeur d'un 
•doigt ou d’im pou<;e,npus fçntiros 
un mouvemèt lent, non feulement 
^ar le peu d'erprits qui peuvent 
être dans un G. petit efpace mais 
aulE par la contrariété qui Ce faix 
du mouvement de - la. largeur avec 
«eluy^ de la prpfondçnr, comme 
k. paifagf ;dçj l'unà l'aqtreeft.ni^ 
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' perceptible le premier des rdeux, 
mouvements l'cft auflî'» & eft ar- 
rête en quelque façon par le der- 
nier > où la baguette le trouve 
avant qu'on ait à peine remarque 

■ le premier :Mais fi nouspaffons 
fur une -fource comme la jambe, 
ou comme le.brasj^ly a'afles 
d'efpace pour s'appercevoir du 
mouvement de la largeur fans 
-qu'il ’fe confonde avec celui de là 

■ profondeur, èc nous avons peine 
d'y arrêter le mouvement de la 
baguette , de même que fi nous 
paffons fur une rivière ou fur un 
ficuve , l'on en peut faire l'expc- 
-riencc en çafiant fur lie pont d'u- 
ne riviere à porter batteau,ou fiir 
ceUy d'un aqueduc ou d'un ruif- 
fe«m qui fait tourner un moulin, 

« & l'on y trouversi. par tout un 
'^mouvement egalement tapide- 

i L'on peur encor f2^îr€ unede- 
monftration qui prouve qu'on ne 
eonnoît point au jufte la quantité 
des métaux > fi/'l'on cache , pat 
exemple cinq LoüiS d'or en un 
eudroU > & quiniC en r^tre>lors 
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qu*on portera la baguette fur le 
chacun de ces deux endroits, elle 
y forcera également fans v^u*on la 

• puiflc arrêter, bien que la matiè- 
re d*un côté excede des deux tiers 
celle de l'autre. 

Ce qui me porte à conclurre 
qu'on ne peut jamais conaoître 
au vray le degré de la quantité 
des chofes cachées,de .même que 
çeluy de Vimpreffion que nos ef- 

• prits ont rcccué,& qu’au moment 
que la baguette \ atteint un de- 

' gré de violence fur une fource on 
fur un métal , nous connoiflbns 
moins la quantité de ceux^y que 
la violence' de cellc-U , dèinême 
' qu'au juoroêt qu'elle en a atteîh t 
un de lenteur , nous connoiiTons 
plûtôt fa lenteur que la merure 
4e la choie qui la caufe^ ‘ 

CHAPITRE X 

De U maniéré de dée ouvrir les limi- 
tes çfr les chemins ou fentîérs^ 

C E n’eft pas fans rai fon que lès 
Payens quiTe^onuioient des 
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Dieux fui van t leurs neceÇfiçésçn 
avaient cKoifi un pour Ics-liiÀi- 
tes , qu'ils appeUoienr le Dieu 
Terme. Il paroît quelque chofe 
de il divin en leur plantçtnent'& 
en leur confervatipn, lanaanieic 
de les découvrir eft’ fl furprenan- 
te, qu'il icmble d'abord que l'ef- 
prit humain manque de forcea 
pour s'élever k la pénétration des 
j eapfes qui;, peuvent, prpd^re dps 

-;cffets è-êx^ttaqrd^^^ En .efÉec 

;-qiii pQurrpit .croire, Û4’e'*pcricn- 
. ce journalière ne nous l'appre- 
noît, que la baguette tournc.fur 
r Jles lijQMtes,de m êmc, , que . fur les 
. fôurpe?: jSC; fat nietaux i , & 
:• qu'un ' efpaéc qui de ipy 
J voit donner aucune hnpref- 
; fion, d'abord que par;la'mam ;ou 
par la dçftinâtipn de l'hom^^^^^ cUe 
-aura <^ 2 ingc deîieü,^ fera plan- 
tée pour ^cparet-qu ponr.^orner 

les forid^ de" deux particuliers 
* cette même pierre fernbleVani- 
OTér de 'mélhe’que l'efpace qu el- 
Qçpupe ,en. -longueur, ^ 
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ce plantement une vertu & une- 
qualité îqu'cllc n’avoit pas aupa- 
ravant. Cependant cela eft cer- 
tain & en attendant d*en rappor- 
ter en- quelqu’autrç endroit la 
raifon naturelle, nous établirons 
en celuy-cy félon que l'experien- 
ce nous l'a appris >. les maximes 
-que nous) devons tenir pour de- 
xouvrir les limites cachées , leur 
profondeur & le lieu ou elles* 
.doivent êtrej , quand par le dol 
des pjropTietairés elles auroient 
été tranlplantées. 

; La première maxime qu'on doit 
obferver pour la découverte des 
limites , c'eft qu’en. tenant la bac 
guette couçbé^e , ou à demi cou- 
chéejclle tourne au moment que 
nous fommes fur la limitc,& fur 
toute rerpacc entre deux qui fert 
de réparation dépuis une limite 
jufqu'à l’autre , quand même il 
n’y auroic aucune trace pour 
la marquer.' Mais il faut obfer- 
ver ,quc le môuvérnent qui 
fe donne fur la limite ou fur 
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■fur la largeur de la réparation eft 
different de celui qui fe donne 
fur la longueur. Sur la limite ou 
fur la largcur,ellc tourne toij jours 
én baîdant , & fur la longueur i 
toftjours en remontant ^fur l*efto-r | 
mac , comme fi l^on fui voit une 
fourcc ou un filon de minc« 

La fécondé c*eft que la baguette 
tourne aufli bien fut la limite ap- 
parente que fur la cachécj& noù ' 
feulement fur le lieu, où clic cft, 
mais encor dans celui où elle de- 
voir être au ^s que Ton l'eût 
tranfplantée , de même que dans 
' tout refpace qu'elle devoir occu- 
per en longueur , ce qui nous in- , 

diquc, & nous fcft à reconnoître 
le Writable'lieu de la fcparation, 
îorfque la limite , à été changée 
fans le commun confentemcnt | 
des proprietaires. I 

La troifiéme, c'eft que de meme | 
que le métal arrête le mouvement i 
' pour le métal , le linge baigné 
pour l*eau,&c.dc même au01 une 
piece de limite ,foitde celle que 
l'on cherche,ou d'une autre,pour- 
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vcu qu'cUc foit <l*une vcritatblc 
limite, ou quelque peu de la terre 
que'l*on trouve dans l'efpace de 
de la longueur des limites arrête 
le mouvement pour les limites 3Û 
on les fait toucher à la baguette. 
De forte qu'au moment que la 
baguette tourne en quelque en- 
droit j fi l'eau,les métaux & les au- 
tres efpeces ne peuvent arrêter fou 
mouvement , illui faut faire tou- 
cher'dela terre ou d*unc pierre de 
limite» & fi elle s'arrête conclurre 
avec certitude qu'il y a urte limi- 
te dans cet cfpace,& quand on l'a 
découvert on peut .ôter ce mor- 
ceau de pierre ou de terre, & fui- 
vre fans obftaele la longueur ou 
'la;feparatroiique la limite fait , 
^arle mouvement que la baguet- 
te donnera en remontant contre 
l'eftomac , & trouer le lieu de 
véritable fituaiion par celui qu'el- 
le y donnera en baiffant contre 
terre. ‘ ' 

Mais afin de ne point prendre le 
change dans léscaufes du mouve- 
ment 4 il faudra fe precautionnei: 
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<ie faire toucher ï la baguette des 
- autres efpeccSjdc crainte qucs*en 
trouvant quclqu*unc > cojmmc il 
peut être dans Pefpacc de la limi- 
te elle ne nous fit faire une expé- 
rience faurive,lorfque pour la rcr 
connoître nous voudrons elTaycr 
' il. la pierre ou la terre de limitq 
arrête le mbuvetnent , & comme 
il y a plus de fourccs que d*autres 
ehofes enterreiil faudra donc par 
confequent ' fe - prccauiionner 
principalement d*un linge bai? 
gnë au bout de la baguette , de 
crainte que Tcau' ne continuât le 
mouvement que la terrede limite 
afrêteroit , de même que l*on fc 
prccautionn* de pierre» ou de terr 
rede limitc,lorfqu*pn cherche une 
fource J ou une. mine le long des 
limites , de crainte que la limite 
ne continue le mouvement que 
l’eau ou le métal auront arreté. 

il y a une quatrième maxime 
qui eft aflez curieufe pour dé- 
couvrir au jufte la (tparation de 
deux fonds , c’eft que la baguette 
jamais que fur la veri- 
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table limite ou fur la véritable 
réparation. Ainiî quand on adé« 
couvert l'endroit de la limite pat 
le défaut de mouvement de la 
baguette en la touchant de la 
terre , ou 4*une pierre de limite, 
L'on peut connoître ü la limite 
eft dans Ton licunatureUou ü l'on 
l'à changé. D'autant que ficelle eft 
véritablement dans l'endroit ou 
la convention des parties la pla- 
cée, la^^ baguette tournera en baif- 
fant fur la limite, & en fuite elle 
tournera en remontant , pendant 
tout l'el^ace de la longueur juf- 
qu'ài l'autre limitejmaisfielle n*eft 
pas dans Ton lieu,elle ne tournera 
en bailfant que fur la limite , ôc . 
fera fans mouvemét pendant tout 
l'efpace de la faulTe longueur juf- 
qu'à l'autre limite, quand même il 
y auroit une trace entredeux , & 
lors qu'elle paiTcra fur la vérita- 
ble longueur , c'eft ï dire fur le 
lieu qui devoir faire la véritable 
fcparaiion par le premier plante- 
ment de limites & par la conven- 
tion des parties , elle tournera en 


Lft verge de laed- 
bai (Tant' lorfque l'op traverfent 
ccttc longueur , & en remontant 
contre l*cftomac lorfquc- l'on U* 
fuivra. Et l'on ne pourra l'arrètec 
qu 'en lui faifant toucher de la ter- 
re de cet endroic^ou.une pierre de 
limite. Ce qui nous marque au 
)u(le le veti table endroit de la li» 
mite ou. fcparation , d'autant 
mieux qu'une pierre indifferente, 
ou de la terre qui en eff à deux ou 
trois pieds, ou de celle de la fauC- 
fe réparation ne pourront point 
arrêter le mouvement , comme 
une pierre de limite ou delà ter-' 
rc de cet endroit. 

L'on peut faite la preuve de cee, 
vérités fur les limites connucs,& 
comme nous avons dit cy-deffus^ 
que non feulement la terre ou uti’ 
morceau de pierre de la limite 
qu'on cherche arrête le mouve- 
ment, mais encor un morceau» 
d'une véritable limite de quelque*, 
endroit qu'elle Toit, nous pouvons: 
encor nous fervir de cet effay fur 
les limites apparentes pour diftin- 
guer les véritables d'avec les fauf-. 
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fcSid autant que fur les premières 
la baguette tournCj& Ton mouve- 
ment ne peut,être arrête , qu"en 
lui fai fan t toucher une pierre ou 
de la terre de limite , mais fur la * 
fauife elle ne tourne jamais foie 
qu’elle touche ces chofes , ou 
q;U'elle ne le$ touche pas. 

Ce. qui nous doit en palTanc 
faire admirer la Divine’providen- 
ce , & la bonté du Dieu de paix» 
qui par une fagclTe incomprehen- 
fîble a imprimé jufqu*aux moin- 
dres chofes de la nature des mar- 
ques du principal éloge qu'il por- 
,te>& des lignes (1 certains pour la 
conferver entre les hommes,qu*il 
n'eft pas en leur pouvoir de chan- 
ger une limite fans qu'on ne le 
connoilfe par ec que nous avons, 
dit cy-dclTus, & comme leur pré- 
cautions font inutiles contre ce - 
ce qui a été fi faintement établi»!! 
Uun d'eux fçachanc que la ba- 
guette tourne fur une verirable 
pierre de limite de quelque natu- 
re qiv’cllc foit en avvjit arraché 
une de quelque endroit pour la 
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iranfplanter an lieu qu’il vdu- 
dioit ufurper , fa fourberie fs 
connoîtroit en ce que la baguet- 
te donneroit veritablctnenr du 
mouvement fur cette llmice>mais 
elle n’en donneroiipas fur lafe- • 
pararion , ou fur la longueur 
qu'elle doit marquer d'une limite 
ï l’autre. 

■ Ce que nous venons de dire eft ^ 
plus que faffiCant pour nous ap- 
prendre ï trouver les limites , Ôc 
l'on n’y peut rien ajourer , fi ce 
que lors qu’elles font cou- 
vertes leur profondeur fe décou- 
vre de meme rnaniere que celles 
des fources & des mines, & qu’a-^ 
prés avoir traverfé la largeur des* 
limites , le mouvement contraire 
de la baguette cclfe àla diftancc 
de leur profondeur de même qu'à 
celle des fourccs & des mines. 

La même' Providence qui a 
donné le moyen de connoître le» 
limites pour conferver la paix 
encre les hommes j nous a aufii 
donné celui de connoître les 
chemins qui fervent à leur com- 

munica 
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tnunication & à leur focietc par 
les mêmes maximes , je veux dire 
que la baguette tourne en Kai (Tant 
quand on les traverfcafoic que ce 
foit des grands chemins ou des 
rentiers, & en remontât lorfqu'on 
fuit leur lGngucurj& l'on me peut 
de mjêrac l'arrêter qu'en lui fai- 
fant toucher un peu de la terre du 
même chemin, ce qu'on doit exa- 
ctement obfcrver , pour ne pas 
nous tromper, lorfque nous cher- 
chons quelque fource , quelque 
mine , ou quelque métal dans un 
chemin, damant que fi l'eau ou le 
métal , ou les autres efpeces n'ar- 
rctent pas la baguette, il faut lui 
faire toucher un peu de la terre 
du chemin , pour fçavoir , fi ce 
n'eft point ce qui caufe la conti- 
nuation de ce mouvement. 


CHAPITRE XI. 

Z)e/ diverfes caufes du mouvement 
de la baguette. 

L e mouvement de la baguette 
à quelque chofe de fi extiaor- 
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dinaire & de frfurprenant , que 
l*on ne doit pas s*étonnet (1 1 ou 
rai Tonne fi differctntnent fur les 
caufesquile peuvent ptoduircales 
uns Vaitribucnt a\a fitnpathie,ôc 
fans nous apprendre ce que c eft* 
ils expliquent une difficulté par 
une plus grande , & nous plon- 
gent dans Vcmbarras plutôt que de 
nous en tirer. Les autres le traiteur 
de chimere,& contre ce que l'ex- 
periencc'nous enfeigne continuel* 
Ipnientjils difent qu*il eftfaux» & 
qu'il confifte moins en une adion 
naturelle qu'en une fouplc(re>ou 
une volubilité de mains. 

Enfin il y en ad'aùtres qui man- 
quant plutôt de pénétration que 
de connoiffance dans les eau Tes 
phyfiques 8c naiurelleSjattribucnt 
au forcilcgc 8c aux efprits de l air. 
tout ce qui eft au delTus de leur 
porté *, 8c fans confiderer que ce 
n'eft pas un moindre péché, d'ac- 
eufer d'imperfedion 1 ouvrage du 
grand Archîtcde>que de recourir 
fans necefllte aux intelligences 
fpirituelles pour fuppleer à ces 
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prétendues imperfeÂions. Ils re- 
courent à des efprits* dont ils dé- 
fendent eux mênacs raccés,&^ co- 
rne la connoi (Tance en cft encor 
plus difficile que celle de ce qu'ils 
négligent de fçavqir, ils peuvent 
fans peine leur atrribner toutes 
les fonâ:îons dont. ils ont befoiti 
pour foûtenir leur opinion,& à la 
faveur des diverfes operations 
qu'ils leur dônent fe tirer de Tem- 
barras ou leur negligéee les à mis. 
Sur ce principe ils difent d'abord 
que ce mouvement eft furnarurel 
éc fansexamincr,qu'il ell toujours 
égal, que Ton effet ne varie poinr, 
& que l'Ayrïîâc n'attire pas mieux 
le fer, les chofes pe Tantes ne ten- 
dent pas mieux en bas , ni les lé- 
gères en haut , que la baguette 
tourne lors que l'on eft fur une 
fource, ou fur une mine , ils foû- 
tienneni hardiment qu'il faut que 
le diable s'en mêle, & quoy qu'il 
foit la plus malheurcuTe de toutes 
les créatures j ils luy font l'hon- 
neur de luy attribuer un effet qui 
n'eft que l'ouvrage de la Divinité. 
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D’ailleurs îln’cft perfonnc qui ne 
canvienne que les operations des 
cfprits dépendans d\ine volonté 
muablc font inconftantes & fu- 
jettes au changement comme elle. 

Et comme ils agiflTcnt plutôt par 
caprice que par neceflîté , leurs 
operations font toûjours diverfes, 
ce qu’on ne trouve jamais en cel- 
les de la nature, l*Aymant a toô- 
jours attiré le fcv,lc feu a toûjours 
tendu en haut, la terre a toûjours 
tendu en bas,& la baguette a toâ- 
jours tourné lorfqu'on l*a porté 
fur des matières propres à luy 
caufer du mouvement. 

Je foûtiens donc que le mou- 
vement de la baguette n’a rien oû , 
les eau Tes phyliques ne puifl'ent* 
attcindrcjôr h l’on les veut pene** ' 
trer fans prévention d’une opiniô 
qu’on \ d’abord avancé fans en 
prévoir les confequenccs,ou fans 
le vouloir fauver à la faveur du 
peu de connoifTance des caufes 
furnaturelles. L’on découvrira r\ 
trois chofes. La première que fi 'j 
mouvement fc faifoic par ks J 

ri 

A 
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cfprits de rair,ce ne pourroit être 
qu*en verni d'un pade exprès ou 
lacite.Ceïte baguette tourne à des 
en fans , a des gens fi pieux qu'on 
ne peut fans crime les aceufer dV 
voir fait un pade exprcs.On peut 
encor moins les aceufer du tacîtCy 
parce qu'en y renonçant de tout, 
leur cœur,comme ils feroient fans 
doute entant que de befoin, il re- 
fteroit fans effeti& le mouvement 
de la baguette ceiTcroit , ce qu'il 
ne fait jamais j foit qu'ils y re- 
noncent ou non. 

La fecondejc'eft que fi le démon- 
s'en mêloît , ta baguette tourne- 
rait à tous les hommes,parcc qu’il 
n’y a point de raiQjn qui d'eût 
l'obliger de préférer les uns aux 
autres, & cependant nous voyons 
qu'il y a plus de la majeure partie 
voire des trois quarts à qui elle 
ne produit point cet effet. 

La troifiéme chofe que l'on dé- 
couvrira » c'eft qu'il n'y a rien 
d'imparfait dans la Nature , que 
tous les corps ont des moyens ou. 
des Hgnes extérieurs qui les font 

F iij 
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connoître intcïieureméc,la feuille 
& recorcc de l'arbre font les mar- 
' quesde fon efpecc,la fleur l'eft du ' 
fruit qu'il doit porter , & les ra- 
maiix & le tronc le font des raci- 
nes qui font cachées , toutes ces 
differentes chofes étant portées 
aux fens extérieurs de l'homme 
par les efpeccs qui en émanent lui 
lerveni fubordinement pour les 
lui faire dlO:ii>^er, de même que 
l'impvefliô que fes fens intérieurs 
reçoiventpour les chofes cachées, 
lui fért pour les lui faire connoî- 
tre par le mouvement de la ba- 
guette. Ces deux connoiflances 
n’ont pas une fenfation plus fur- , 
naturelle’ l'iipe que l'autre » & à 
moins que d'artribuer encor aux 
efprits de l'ait , celle que nous 
avons des plantes & des autres 
corps de la Nature , l'on ne peut 
point leur donner la direéliion de 
celle que nous recevons pat le 
mouvement de la baguette. 

Pour bien éclaircir cette vérité, 
il faut pofer quelques fondemens 
qu'en faine Philofophic l'on ne 
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conteftera pas.Lcprcmier c'eft qu'il 
ciiiane ou il s'exhale gencralement 
de tous les corps quelques particu' 
les fubtiles qu'on pourroit à bon 
droit appcller cfprits , fi elles ne 
venoient de la matière, Les fubftan- 
ces corporelles n'auroient pas be- 
foin d'alimcns pour l’entretien de 
leur individu , s'il ne leur falloir 
éviter leur ruine totale en réparant 
les brèches qu'elles reçoivent de 
cette continuelle émanation. Sans 
ces particules les vapeurs ou les 
exhalaifons ne pourroient fe for- 
- incr,le miroir ne rcfléchiroit aucu- 
nes cfpcces, la lumière ne fe cora- 
muniqueroit pas à nos yeux. L'o- 
deur des fleurs ne fe porteroit pas 
^ nôtre odoratjle chienne dccou- 
vriroit pas le frais du gibier,Ia pi- 
fte de sô maître>ou ne choifiroitpas 
une pierre qu'il aura jetté dans un 
monceau d'autres , ou dans l'eau. 
Enfin ce n'eft que par ces particu- 
les que les plantes attirent leur 
nourriture, l'ambre la paille,la'circ 
d'Efpagne le fétu, l'Aymant le fer, 
& que nous diftingiions les cfpcces 

F nij 
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vent 3 ou par quelque autre corps 
font dites être dans le repos. 

Le troificme que ce repos n*cft 
jamais troublé que par l*intcrjC(5tiô 
d"un autre corps , qui venant à (è 
mêler parmi clles,reçoic la commu- 
nication de leur efpece par leur a- 
gitation ou par l'impreffion qu'el- 
les lui donnent en fe joignant à lui. 
C'eft ainfi que ceux qui vont fur 
les eaux Tentent rhumiditCa& s'hu- 
meélent en quelqiie-façon , par les 
particules d’e^a qui les entourent. 
G'eft encor ainfi que celui qui mar- 
che dans un endroit fec, fterile, & 
rempli de foufre ou de quelqu'au- 
tre minerai, fentira le foufre, le bi- 
tume , ou quelqu'autre chofe de 
brûlé par l'attouchement, ou par la 
jondion des particules fubtilesqui 
s’exhalent de ces corps. Enfin c'eft 
encor ainfi que nos cheveux fc- 
dre(lènt,& que nous avons horreur 
lorfque nous paifons dans un en- 
droit ou un homme aura été tué,., 
ou bien ou fon cadavre aura été 
enterré. 

En quatrième lieu il faut obfér» 
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ver que dfs agitations qui arrivent 
à tcs-pâfticulcs,lcs unes font ordi- 
naires par la fknplc interpofition 
des corps,les autres extraordinaires 
qui procèdent de la feparation de 
ces particules d'avec leur commu- 
ne marriccjou d'avec la matière dot 
elles font émanées. La première de 
ces agitations eft legereôc ne pro- 
duit que le fimple fentiment,la’fc- 
conde eft'violente & eft beaucoup ; 
plus 'fenfible. Le feu n'agit jamais 
avec plus de violence que lors 
qu'en le foulRant on le veut fcparer . 
de fon aliment. Un torrent n'cft ja- 
mais plus impétueux n'y plus rapi- 
de , que lors qu'on oppofe des di- 
gues & des barrières à Ion pafîàgc: 
les chofes pefantes ne tendent ja- 
mais plus violemment en bas que 
lorfqu'cllcs font les plus élevées , 
n'y les légères en haut que lors ; 
qu'elles font le plus abaiflecs : de 
de même ces particules ne tendent 
jamais mieux à leur centre ou à fe 
rciinir à cette commune mat ri cci 
que lors qu'elles en font le plus fe- 
parées, ôc leur hnpreffion ja-. 
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mais plus violente que lorfqu’ellcs 
fc roidilTent pour y retourner. 

De tous ces principes Ton en re- 
cueille un cinquième » c*cft que la 
renfâtion) ou ladiftindkionquenous 
faifons des efpeces ne Te fait que 
par rimprcfîîon que le fang reçoit 
de ces particules,ou par le rapport 
que lui font celles qui font émanées 
de nous , de la rencontre qu'elles 
ont fait de celles des autres efpe- 
ces. Et voici comment ces particu- 
les étrangères touchant celles qui 
s’émanent de nous,& les repoulTans 
leur impriment leurmouvement5& 
fc joignant à elles vont emporter 
la diftinétion à nôtre imaginative 
par la différence qu’elle ^trouve en 
leur mouvement. 

Il eft donc confiant que c’cfl par 
le mouvement de ces corps fubtils, 
& par l’imprcfïîon que leur attou- 
chement donnent à ceux qui éma- 
nent de nous que la fenfation,ou la 
diftinélion des efpeces fe fait, que 
l'imagination les reconnoîtfuivant 
la'maniere dont elle eft frapéc par 
ces particules 3 & que pour lui e» , 
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donner la connoifTance , il faut nc- 
celfaireraent qnc la comniunicatio' 
oa i’artoachement de deux corps- 
oppofés lui donne ou lui imprime 
un mouvement fpecifique ^ il n'cft 
peiTonncqui ne convienne. que ces 
principes font narureis. Onipeuc 
lès croire fans mendier le iccours. 
des intelligences fpiritucllci pour 
faire ces operations.Uon croira de 
même que c’eft de "cette maniéré ^ 
que l'on connoîi l'efpece d'un ar- 
bre par les particules fubtiles de la 
fleur, de fa feuille & de fon écor- 
ce,& que nous jugeons que Tes ra- 
cines font cachées par les rameaux 
& le tronc qui font dcirus.Et enfin 
qu'il y a quelque chofe de cache en- 
terre par l'imprelïion que donnent 
les particules qui font detfus. 

Voici comme je l’ctablis,lorfquô 
nous marchons dans quelque en- 
droit ou il y a quelque chofe ca«f 
chee J l'imprelïion que nos parties: 
fubtiles reçoivent de celles qui oc- 
cupent lelpace de la fupeificie desi 
''Vj^^Sjdes lourcesjdcs métaux, &c,. 
oblige celles qui, fon émanées de. 
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nos corps à rentrer tumultuairc- 
ment dans nôtre fangjpour en fai»- 
rc fuivant la coutume le rapport à> 

^imaginaiion parla différence du t. 

mouvement. Pourquoi ne voudra 
t*on pas qu'àmefiircque ces parti- 4 

cules r’entrent rumultnairement 
dans le corps de l'homme pour y 
marquer leur irapreflion , elles ea 
en fiüfent fortir à même- tems d'au- \ 

très dont' elles prennent la placCc. 
qui s'infînuaiis par les pores dans, 
la baguette lui communiquent le. 
mouvement qu'elleS' viennent de \ ,• 

recevoir, C'êft là, la véritable caufe. ^ ' 

de ce mouvementjc'eft de ce choc,- 
ou de cette impreflion qui dure. \ 

autant que l'on occupe l'efpace de. J 

CCS corps hctcrogencs que vient 
le tournoyement de la baguette. ^ 

Et l'on peut dire hardiment que. .j 

de même, que l'émotion ou l'ab- .1 

baifTemcnc* de nôtre pouls marque. 
les differentes paflions dont nôtre. 
fang cft affedéjle mouvement de la * 

baguette cft comme un fécond. . 

pouls qui marque l'agitation que. 
nos cfprits.ont reccuc. par le choc-' ” . 

des Etrangers.. ■] 
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Et (i nous voyons ordinaire- 
ment que de certaines maladies fe 
communiquent pour avoir bu 
dans un même verre j ou par; le 
fîmplc attouchement y la fureur 
d*un enrage par fa bâve ou par fa 
morfure , l'amour dc’mêmc que 
le mal des yeux par un regard fixe, 
qu'il y k même des animaux ôc 
de certaines perfonnes qui infè- 
rent de certains objets de leurs 
regardsjpourquoy ne voudra-t'on, 
pas aufli que par l'attouchement 
de l'homme à la baguette il luy 
communique l'impreflion que 
fon fan g vient de recevoir par le 
choc des particules de lachofe 
cachée. 

L'on me demandera fans doute 
deux chofes,la première, d'où viét 
que ces particules qui entrent dâs 
le corps &: qui imprimer le mou- 
vement à la baguette ne fc font 
pas connoître à l’imagiitation 
lors que l'efpcce eft cachée de 
même lors qu'elle cfl apparente, 
par exemple pourquoy les efpe- 
ces de i*or cachée ne le font pas 
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contioure à nôtre imagination 
par la différence de leur mouver • 
ment, de même que lors qu’il eft 
découvert. 

Le nœud de cette objeéiion fe 
refoud par les principes que nous 
avons pofc cy-deffus,dautant que 
lors que l'efpecc eft apparente el- 
le frappe le fens extérieur d*un 
mouvement ordinaire , ou natu- 
rel, qui en fait à fon accoutumée 
le rapport au Cens interieut -, qui 
le, connoît par ce rapport , mais 
lorfque refpece eft cachée, com- 
me Iqs particules qui en émanent, 
ne ftapent plus le fens’extericur; 
&ne.donnent ï Hnterîeur qu*un 
mouvement extraordinaire ou 
contraire au naturel , il s'enfuit 
qu'elles ne peuvent plus porter 
par ce mouvement la diftinéfcion 
de l'efpece qui les produit.Com- 
me par exemple , fuppofé que le 
mouvement ordinaire fut en 
haut ou oblique,l’exrraordinaire 
fe trouvant en bas, ou vers là cho- 
fe cachée , à laquelle ces particu- 
les tendent à fe revinir,cette coa-» 


I 
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trarietc de mouvement l'empê- 
che de produire le même effet. 

En un mot lorfque l'efoece eft 
apparente les particules lubtiles 
qui en émanent n’ayant que leur 
mouvement ordinaire , l’imagi- 
nation les peut facilement diftin- 
guer par le rapport du fens exté- 
rieur qui en eft frapé , mais lors 
qn'elle cft cachée, le mouvement 
de ces particules étant changé 
par l'interjeéfcion du corps qui 
les couvre , & d'ordinaire qu'il 
étoit devenu extraordinaire ou 
contraire au naturel il n'affcélc 
plus de meme le fens extérieur-, 
& s'il affeétc l'intérieur , c'elVim 
mouvement qui luy cft inconnu, 
comme procédant- d'un truche- 
ment étranger dont il n'entend 
pas le language. 

La féconde objeêfion qu'on 
me fcra,c'eft pourquoy cette im- 
preflion ne produit pas le même, 
effet envers tous les hommes, ou 
pourquoy, la baguette ne leur, 
tourne pas à tous également, 

. répons à cela que de là même" 
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ittamecc qu'il y a des terres natu- 
rellement fteriles, & d’autres na- 
turellement abondantes fuivant 
les defferends afpeûs du faleil ou 
des autres planettesjdes airs fains 
ou mal fains fuivant qu'ils font 
remplis de ces particules confor- 
mes ou contraires à la tempera*' 
ture des corps qui y font fournis j 
& des airs purs ou impurs fui- 
vant qu’ils font chargés , & hors 
de' la fpherc de ces differentes 
particules » de même il y a des 
corps qui abondent en-ces parties 
fubtiles , & d'autres quienont à 
peine pour leur fuffifancc , par- 
defTus cela, il y en a qui les ont 
plus aélives les uns que les au- 
tres , & qui ont les pores extrê- 
mement ouverts, d'autres qui les 
ont fort refferrés. Ceux qui font 
nés fous de certains fignes ou de 
certaines planetres, peuvent avoir 
de CCS particules fi abondantes & 
fi actives , àc les porcs fi ouverts 
qu’étansrepouffées par les étran- 
gères il faucncceffairemcntqu'el- 
ka fo lient par les pores pour fai-; 
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ré place à celles qui entrent dans 
nôtre corps quand nous refpi- 
ronsjdautant que le vailFcau étant 
rempli elles ne pourroient refter 
n'y les unes n'y les autres > & la 
facilite ou l'impetuofité avec la- 
quelle elles fortenr communique 
ou imprime leur mouvement à 
la baguette j mais ceux qui ont 
les pores plus reflèrrés s ou qui 
n'ont ces particules, n’y fi abon- 
dantes, n'y fi aél:ivcs qu’il n'y en 
puifiè bien entrer d'autres fans 
obliger de celles qui y font de 
fortir pour leur faire place , ne 

Ï >euvent imprimer à la baguette 
c mouvement qu'elles ont receu, 
parce que celles 4u dehors n'ont 
pas une agitation fi forte que cel-» 
les du dedans , ou ne s'en reffen- 
tent pas. 

Voilà donc l'effet que produî- 
fentla planette ou le figne,c*eft 
qu'aux uns ils ouvrent les pôres^ 
& leur donnent une fi grande 
abondance de ces particules les 
plus aftives, qu'à la moindre itn- 
preifion elles en fortent pour faine 
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place a celles qui y font envoyées 
par les corps étrangers s & aux 
autres 5 où elles donnent moins 
d’aéfcivitc à leurs parties fubtiles, 
ou moins d'abondance , ou leur 
renferment tellement les pores 
que cette tranfpiratiô ne fe peut 
faire , ou fi les pores font tortus» 
ils font que le mouvement n'eft 
pas régulier, mais toujours en re- 
montant contre l'eftomacjou toû- 
jqursen bailfant contre terre. 

De là vient encore qu'il y en a 
qui ont ce mouvement pour tou- 
tes les chofes cachées, Sc d'autres 
feulement pour quelques- uneSi 
parce que s'ils ont les pores bien 
droits éc bien ouverts,cette abon- 
dance ou certe plénitude de par- 
ticules, avec l'aélivité requi(c,la 
baguette leur tournera fans dou- 
te fur toutes les efpeces,mais s'ils 
n'ont qu'une plénitude d'efptits 
avec les pores refferrés , cela ne 
leur donnera du mouvement que ’ 
pour ce qui fera l'imprefïion plus 
forte , ou qui s'accommodera le 
plus à leur temperemment,&; ain- 
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fi a proportion que l'adivité , ou 
la plénitude manqueront k ces 
particuleSîOu que les pores feront 
plus ouverts ou plus reiîèrrcs-. 

Je tire donc hardiment cette 
conclufion que fans avoir recours 
aux intelligenees fpiri ruelles , 
l'on peut tenir pour certain que 
le mouvement de la baguette eft 
ph^fique , qu'il ne procède que 
d’une caufe phyfique j k fçavoir 
de nos particules qui s''cmanans 
de nous , fur le choc qu’elles re- 
çoivent des étrangères, commu* 
niquent ^,k la baguette l’impref- 
fion qu’elles e» ont reccuë. 


CAPITRE XII. 

^efolmion de quelefues douter fur les 
caufes du mouvement de la 
Baguette, 

O 

L a vérité la plus pure n’eft ja- 
mais fans conteftation,& c'eft 
ordinairement dans la difputc,. 
&c dans l'oppofition qu’elle brille 
^ qu'elle parolt avec plus d’e- 
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clatjles principes que nous avons 
établis dans le chapitre précédant 
font certains j mais ils ne font 
pas fans quelques di{ficult«s>nous 
tâcherons de les refoudre en ce- 
luy-cys & de les mettre comme 
dans un nouveau jour , par Top- 
pofition des raifon s contraires. 

Il y a peu 4c perfonnes qui con- 
teftent l^cmanation des corps fub- 
tils , & qui ne conviennent qu’ils 
donnent quelque impreflion à nos 
fensnnais ils ne peuvent compren- 
dre comment par cette impreflion 
nous pouvons connoître l’efpace 
ou la largeur des chofes cachées, 
leur profondeur-diftinguerlcs dif- 
ferentes efpecesjconnoitre la cho- 
fe dérobée, le criminel, ny les li- 
mites , dcc. voicy donc les raifons 
fur icfquclles ils le peuvent con- 
cevoir comme nous. 

}’ny établi pour principe qu’au 
moment que l’on pafïç fur la lar- 
geur de lachofe cachée, labagucr- 
te donc un moiivcmér cnbailïànr. 

La pénétration de la caufe n’en 
eft pas diflidlc , les parties fubti- 
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les qui excitent ce. mouvement 
êrans féparcs de leur çci«;rc,ou de 
leur commune matrice fe pouHcnt 
& tendent ordinairement contre 
elle pour tâcher de s’y reiinir j & 
ctans rencontrées par celles de 
rhomme qui les rraverfe à raefurc 
qu'il entre dans l'efpacc qu'elles 
occupent , elles leur impriment 
le même mouvement que celles-ci 
communiquent apres à la baguet- 
te , & comme leur mouvement cft 
en bas ou vers la choie cachée, el- 
les le luy font faire de même , be 
luy donnent la même inflexion au 
bout , ©u fe rcüniflans , comme il 
a été des cy-devant, elles ont par 
confequent plus de force en cet 
endroit pour le marquer. 

D'où l'on découvre en même- 
tems la caufe de la rapidité ou de 
la lenteur de ce mouvement,dau- 
tant qu'aux endroits où il y a le 
plus dé matière , fe faifant ua 
plus grand choc & un plus grand 
envoy de ces parties fubtilcs i 
clics caufeiit par confequent im 
mouvcracnt'plus rapide que quand 
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il n*y en a que trcs-pcu. 

Un petit ruiiïcau n*a jamais tant 
4c rapidité, n'y tant d'impctuofîtc 
qu'un torrent , & l'on éteint plus 
facilement une petite lumière qu'u 
incendie. L'on ne doit donc pas 
s'étonner Ci l'on juge de l'endroit 
de l'abondance d'une fource, & de 
ccluy qui n'en eft qu'imbibé, par- 
ce que ce qui vient d'être dit , fait 
voir comment ce dernier doit don- 
ner un mouvement plus lent que 
le premier. 

Le fondement que j'ay pofe à 
l'égard de la profondeur, & qu'eU 
. le efl: marquée par le mouvement 
que la baguette donne en remon- 
tant contre l’eftomac , depuis la 
largeur jufqu'à ce que le mouve- 
ment ceflTe , & qu'apres avoir cef- 
sé, fi l'on avance un pas , elle don- 
ne un contraire mouvemétenbas. 

Les caufes de ces effets font à 
peu- prés femblabUs à celles du 
précédant parce que les particu- 
les fubtiles qui les produifent 
étans entraînées par le; corps qui 
-les à travciTé ) au delà de l'cfpa- 
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CS occupoient , clics 
prennent un mouvement en ar- 
rière pour revenir au lieu d^où Ton 
les a tire ^ & donnent par con- 
fequent letnemeanx particules de 
l'homme , & fuccelîivcmcnt à la 
baguette qu’elJes font auflî tour- 
ner en arrière, C"eft à- dire en re- 
montant contre rcftomac*,& com- 
me ces particules ne peuvent agir 
au delà de la fphere de leur aûivi- 
tc.Cettc fphere ne s*étendant qu'à 
la diftance du corps intermediaf- 
le, c'eft- à-dire par exemple la ter- 
re qui les fepare, leur mouvement 
ccflànt dans cet intcrvalcjl'oncon-. 
noît par confequent la diftancc de 
la profondeur. 

La folution de cétte difficulté 
fert encor à no'^s montrer d'ou 
vient que ces particules donnent 
le meme mouvement lorfque l'on 
remonte une fource ou une mine, 
parce que ces corps fubtils fuivans 
la pente de celui d‘où ils émanent, 
dans lequel ils concourent & fluet 
perpétuellement d'une extrémité 
î l'autre , étans arrêtes Sc agnés 

par 
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par le corps qui s’oppofe a leur 
palTagc, & qui les traveiTe>font un 
mouvement circulaire amour de 
lui pour reprendre leur pente na- 
turelle , de meme que les parties 
de, l’eau ou du feu qui font arrê- 
tées par un corps , ôc c’eftcc qui 
caufe un mouvement en arriéré en 
remontant contre l’eftomacj com- 
me il a été dit ailleurs. 

Il refte encor une difficulté au 
fujet de la profondeur , c^eft d^où 
vient qu’aprés que le mouvement 
qui marque fa diftance a celfc , fi 
Ton avance encor un pas elle re- 
prend. un moitvcment contraire, 
c’eft-à-dire en baiflant ôc qu’aprés, 
fi l’on revient fur fes pas, elle n’en 
donne point du tout jufqu’à ce 
qu’on foit de nouveau entre dans 
la largeur. 

Cette difficulté ceffera quand on 
viendra à penfer , que le défaut de 
mouvement qui arrive à la ba- 
guette à l’extremité de la diftance 
delà profondeur , ne procède que 
de l’abfence des particules fnbti- 
Ics qui lè caufoient, parce que s’e- 

G 
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tans retirées , la baguette ne petit 
plus avoir le mouvement en arrié- 
ré qu'elle recevoit de leur imprer— 
fion. Et fl bien en outre- palTant 
d'un pas l'endroit où ce raouve — 
ment a ceifé ,elle vient à en dot\— 
ner un contraire.Ce n'eft pas pour 
avoir rcccu une nouvelle impie f- 
fion de particules differentes des 
premières qui l'agitoient, mais 
plutôt parce qu'il y en reffe encor 
quelques-unes, qui n'ayans pùs’cn. 
retourner comme les autres , font 
tourner la baguette par le nouvel , 
effort qu’elles font pour les rejoin-^ 
dre, & comme elles ne font plus ^ 
entrainées par la rapidité de leur ' 
mouvement en arrière , elles fui- , 
vent , 6c font fuivre à la baguette | 
leur pente ordinaire quieft de ten- ; 
dre en bas, , < 

L'on voit la dcmonftration de ^ 
cette vérité en ceux qui ferrent 
d'un lieu plein d’une fumée épaif- , 
fe,ou en ceux qui foi rent de l'eau, | 
ils entrainent avec eux une abon- j 
' • dance de fumée ou d’caii , qui les 
iùit pendant quelque efpacc , non 
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pas touresfois tant que ees patti- 
cules, parce qu^elle eft plus pefan- 
te y mais du moins alfcs pour 
nous 10 comprendre que quand 
la fumée ou l'eau qui accompa- 
gnoir le corps qui en fortoit s’eft 
retirée dans Ton lieu » ou dans fon 
canal > il en refte toujours quel** 
ques parties , ou quelques gouttes 
attachées au corps ,,qui n'ayans 
pas fi bien pu s’en dépêtrer que 
les autres, ne tendent plus vers la 
mafic que l*on a quitté , mais en 
haut , ou en bas ou elles vont luc- 
ceflivement fuivant leur pente Sc 
leur inclination naturelle , ôc de 
même qu’aprés que cette eau s'eft 
écoulée jufqu'à ce qu'on rejoigne 
lamafie ou ie courant de l'eau l'on 
ne (ent aucune humidité , parce 
qu'il ne lefte aucune patrie d'eau 
fur foy , de même aufli loifque 
l'on revient fur la profondeur 
après s'en être cioignée de quel- 
ques pas , & qifon la traverfe , la 
baguette ne donne aucun mouve- 
ment jufqu’à ce que l'on commen- 
ce d'entrer dans la largeur , parce 

ij 
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que toutes ces particules s’érans 
cntierciuent retirées, elles ne don- 
nent aucune imprefllon jufqu’â cc 
que l*on les ait réjoint dans le 
courant , c*eft- à ^ire dans l’efpace 
qu'elles occupent fur la largeur. 

Quant à la cîiftinétion des efpc- 
ces j'ay établi pour principe qu*on 
les connoît en ce qu’au moment 
qu’on en fait toucher une à la ba- 
guette de même nature que la ca- 
chée Ton mouvement s’arrête. La 
caufe de cet effet eft aulïi évidente 
que celle des precedens, parce que 
l’efpece qui touche ou qui appa- • 
roît J attirant , ou reüniirant a foy 
ces particules ( qui par la fepara- 
tion totale de leur centré , ou de 
lent’ commune matrice ctoîcnt 
dans une agitation violente pour 
s’y reiinir,) les met dans le repos 
& fait cefl'er leur agitation par leur 
réunion à refpece de même nature 
qu’elles tonchcnt‘en la baguette. 
C’eft ainfi que le fer Ay mante qui 
naturellement fe tourne toûjours 
du côté du pôle du Nord où eft le 
centre de i’Ayman , arrête foa 
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tïiouveir.enc & celTe d"y tourner 
pour fc ranger du côté,&: fe réiinic 
à TAyman prochain qu’on luy 
pre fente. 

Le mouvement ou l’agitation 
extraordinaire'que ces corps fub- 
tils reiTenroient par la feparation 
de leur centre étant ainiî arrête > il 
ne leur refte que le naturel ou l’or- 
dinairequi de foi ne donnant point 
d’impreiîion , ou une fort legerc 
comme étans dans leur- repos > ou 
rcünis à une matière de la même, 
qualité , que celle dont ilsétoicnc 
feparés. L’on ne doit point s’éton- 
ner que la baguette ne tourne 
point fur l’eau , n’y fur toutes les 
autres efpeces apparéres parce que 
les particules de l’eau Ôcc.ctans das 
leur repos ne donnent aucune im- 
pie (lion au corps qu’elles environ- 
nent, ou ne luy en donnent qu’u- 
ne fi legerc qu’elle eft impercepti- 
ble comme nous l’avons dit. 

Une preuve que ces particules 
ne donnent plus d’imprcÔion lorf-». 
qu’elles font au lieu de leur repos 
c’eft que leur aélivicé ne procédé 

G iij 
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que de la violence qu'elles reflèir. 
tcnc lots qu'ells en font fepatces. 
Nous ne Tentons point l'odeur d'u- 
ne Hcui finous n'attirons Tes par- 
ticules en refpiranr,il faut que no- 
tre relpiration les entraîne avec 
violence à nôtre odorat , u« chien ' 
ne trouvera point le frais dit gibier 
ny la pifte de Ton maître fi fa ref- 
piiation ne Tattirc, & ainfi du refte 
de foire que ces particules ne don- ' 
nent aucune iinpreflîon fenfible, fî | 
la violence qu’elles foufftent ne les 
exeirc,&: ne leur ddne de l'adivité* 
Mais dit- on encor, fuppofe que 
•cela foitscomment connotcra-t'oii 
le lieu ou l'on a cache une choli 
dérobée &c le voleur ouJe crimi- 
ininel, ilfemble d'abord que la dif- 
fîcul té ne refte plus pour la chofe 
dérobée ; parce qu'étant un corps 
de meme que les autres efpeces 
donc nous avons parlé, il s'en peut 
exhaler des particules qui peuvent 
de même donner de l’imprciîîon, 
ou du mouvement à la baguette, 
qu^on peutarrêccr,& en connpître 
a caufe en lui faifant auflî toucher 
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des chofes de la même erpecc,(î Vo 
en peut avoirjenfin que fi après en 
avoir touché elle continue* fon 
mouvemcnt,on y peut dire de mê- 
me qu'aux fources que cette con- 
tinuation procédé d'une autre cau- 
fequi fe rencontre parhazarddâs 
l'endroit ou l'on fait la recherche. 
Mais cela ne fuffit pas pour décou- 
vrir fila chofe a été dérobée ou 
non , parce qu'il peut être que la 
baguette tourne moins pouV le 
larcin que pour la chofe dérobée. 

Neanmoins comme nous Tom- 
mes convaincus que la baguette 
tourne également fur le criminel 
& fur la chofe dérobée, apres avoir 
vérifié, pour plus de feurcré, qu'il 
n'y a point de caufe étrangère de 
fon mouvement , je ne doute 
plus que le crime n'affcfte la chofe 
& le criminel d'une qualité parti- 
culière qu*ils n'avoient pas aupa- 
ravant , & que l'agitation que les 
remords de confciêcc excitent aux 
particules du criminel dépuis le 
crime commis , ne foit redoublée 
par leur union à celles de la chofi^ 

G üij 
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dérobée , &quede cetre union de 
meme que de celle qui fe fait fur 
les limites (comme nous l’établi- 
rons cy après ) il ne s’en falfe un 
compofe qui perpétué d’un mou- 
vement uniforme celui de la ba- 
guette dans tous les endroits où 
auront palTé le larron ou la chofe 
dérobée & principalement dans- 
ceux ou l’un , ou l’autre fe feront 
Tepofés de force que rien ne peut 
arrêter Ton mouvement fur l’iin 
ou fur l’autrejparcc que quand on 
lui feroit toucher des chofes fem- 
blables , elles ne feroient pas affe- 
tSlécs d’une pareille union,ou d’u- 
ne pareille qualité de larcin. 

Ce qui me confirme dans le fen- 
timent de cette union ,c’eftque 
plus les particules fubtiles de la 
chofe qui a donné lieu au crime 
font abondantes & plus violente 
en eh l’impreflion qu’elles donnét, 
par exemple l’union des particules 
du meurtrier avec celles du meur- 
tri, donneront une plus grande im- 
preflion que celles du larron avec 
celles de la chofe dérobée parce 
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qu’au premier cas il fe fait une plus 
grande & plus violente exhalation 
des particules du meurtri, & com- 
me elles font plus fortes, je ne dou- 
te point qu'elles ne fuivent par 
tout celle du meurtrier , & que le 
mouvement qu’elles excitent ne 
foi t encor plus certain pour la con- 
noilfance de ce crime ; que celuy 
qui cft excité par celles du h mplc 
-larcin. 

Cette vérité fe prouve encor par 
le mouvement que la baguette 
donne aux endroits où le criminel, 
où la chofe affeétee du crime fe 
font repofés , dautant que comme 
il s’y eft fait une plus grande ex- 
halation de ces particules la ba- 
guette y donne par confcqucnc 
plus de mouvement , ce qui fait 
que l’on connoît facilement le lieu 
de ce repos, & pat cette raifon l’on 
connoît encor facilement le dieu 
où [le crime a été commis, parce 
que comme il s’y eft fait une plus 
grande exhalation, le mouvement 
tft aufli plus rapide. 

Eu un mot fi, félon qu’on le pré- 
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tend î ia baguette tourne fur tous 
les criminels de quelque nature 
que ce foie le crime, ce mouvement 
ne procède que d^une pareille 
union, ou de ce que depuis le cri- 
me commis, les particules fubtilcs 
des criminels étant plus agitcei 
qu*à l’ordinaire , elles ont pris un 
mouvement different de celles des 
InnocenSjCe qui fait qu’ctaiic plus; 
violent il eft fufElans pour émou- 
voir la baguette de celui qui les 
cherche. 

Mais comme les Jurifconfultes. 
veulent que pour la conviction d’un 
criminel 'l’on ait des preuves plus 
claires que le jour , je ne voudrois 
pas d’abord me fier fur celle- ci,non 
leulementparcc que je puis manquer 
de faire toucher à la baguette de 
quelque efpecfr qui arrêtant fon= 
mouvement dcchargeroic le criminel 
du ctime que l’on lui impofe , mais, 
encor parce qu’un homme qui fera, 
émeu par une crainte mal fondée 5 
ou par une imagination qu’il fc fera 
nais, dans la tête pourroit caufer le 
roouv.emçnt], de m&ne qu’un; 
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homme ferme , fans rcraôrds & fans 
crainte quoy que criminel ne don- 
nant aucune agitation à les efprits, 
n'en pourroit aufli donner aucune à 
la baguette , ce qui pourtant peut 
difficilement arriver parce que ladi- 
te union cft toujours au dernier , & 
manque toujours au premier. Nean- 
moins comme en fait de crime , il 
faut toujours pancher du parti le 
plus doux 5 je me déterminé à dire 
que Ton mouvement fur un criminel 
ne peut jamais fervir de preuve pour 
fa con^vidion , mais tant feulement 
de quelque indice & de quelque 
prefomption. . . 

La derniere difficulté qui refte 
à examiner concerne le mouve- 
ment de la baguette fur les limites, 
je conviens qu’il y a deschofes qui 
femblent furpaffer les caufes phy- 
fiqiies* L’on a peine de concevoir 
qu' une pierre qui de foy ne don<^ 
noit aucun mouvement , en puiffe 
produire au moment qu’elle eft: 
employée pour limitej& qu’un ef* 
pace qui de fa nature n’en produl- 
Jbit aucun> d'abord qu’elle eft em^ 

G vj. 
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ployce pour faire la feparation cTc 
c|uclqiie fonds, commence de ren- 
fermer en foy des particules ani- 
mées qui caufenc ce mouvemenr. 
Cependant Inexpérience nous le 
fait voir chaque jour , & nous ap- 
prend à meme rems , qiinoutre la 
volonté de Dieu qui par fa provi- 
dence a difpolé les chofes de la 
force pour entretenir la paix entre 
les hommes, ce: effet eft produit de 
la meme maniéré que les prece- 
dens fur les eaux & fur les miné- 
raux. En un mot, c’eft par le mo- 
yen des communesefpeces au corps 
fubcils qui fe font exhalés des par- 
ties aboutiffantes lorfqu 'elles ont 
planté lcs limites. 

Perfonne ne difeonvient que 
dans ce moment les deux parties 
intcrelfées n'y foîent ou quelqu'un 
pour elles , que Ces parties ayant 
convenu de l'efpace qui doit faire 
la fepa ration &: du lieu ou les limi- 
tes doivent être plantées n'allent, 
& ne viennent le long de cette fe- 
paration pour planter le cordeau 
& les piquetsj&nc répandent dans 
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ce plaiitciTient ou dans ces allées 
& venues quantité de ces particu- 
les ou corps fubtils> qui caufent le 
mouvement, qu’ils n’en répandent 
encor beaucoup en touchant les 
pierres qui fervent de limite , & 
qu’à mefnrequ’on enterre ces pier- 
res il ne s’en enterre quantité avec 
elles j Ce font ces particules de 
differente efpece qui font une 
union qui en reproduit continuel- 
lement de- pareilles à leur compo- 
fé. Ce font ces particules ou ces 
corps fubtils enterrés qui par k 
permiflîon Divine en compofent 
une efpece de maffe ou d’anneau 
qui tient comme enchaînés ou 
comme attachés à eux.d’unc chaî- 
ne invifible , ceux qui relient en 
l’air tout le long du chemin qu’on 
•leur a tracé, pendant l’efpace de la 
réparation. Ce font ces derniers 
qui fc mouvans & fe reproduifans 
'perpétuellement dans cet efpacc 
d’une limite à l’autre > comme au 
lieu de leur attachement donnent 
& impriment à la baguette im 
mouvement femblable à celui 
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qu’elle a fut les fources & fur les 

mines. 'X'’ 

Il me fcmble que je voi une 
foule d’oppofans qui fc récrient 
pour me demander d’où vient que 
ces particules ne s’exhalent pas par 
la fuccellion des rems *, mais je leur 
réponds que cela ne leur doit pas * ; 

paroître plus étrange que de voir 
le gui de chêne , ou de pommier, 

( que l’on prétend ncUtvc de l’ex- 
crement d’un oifeau ) fe produire, 
s’engendrer & reftet perpétuelle- 
ment fur quelque matière que 
tombe cet excrement j malgré le 
Soleil, les vents & les pluyes. 

Par deiTus cela il n’eft pas plus 
furprenant.de voir demeurer per- 
pétuellement ces particules fur les 
limites, & fe reproduire fuceflive- 
ment que de voir , ( félon que les 
Naturaliftes en con viennent,) qu’u- ^ 

ne des goûtes du lait qui fort du ^ 
coral, ( lorfqu’on le rompt dans la ; 

Mer, ) y produife un autre arbrif- • J 
leau de coral fur quelque 'efpete ■ 

qu’elle tombe , & que cette goure». 

£ans varier. r elle fut Iféndcoitrqu’elir 
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le tombe y prodiilfe un nouveau 
tamcau de coral l’cleve & le faflc 
venir' de la grandeur ou plus de 
celuy. qui Ta produit , malgré l'a- 
gitation des ondes & le mouve- 
ment de l*eau qui devroit auffîi 
facilement cmpoixer cette goûte 
de lait de delfus la pierre ou de 
TendroiL où elle tombe , détour- 
ner {fa génération , & empêcher 
qu’elles ne fe reproduifent que 
les ventSjOU la fuccefEon des tems. 
peuvent emporter les particules, 
des parties aboutUrantesj qui fonr 
femées foc la limite ou fur rcfpai^ 
ce de la fepa«ation. 

Enfin l’on ne doit pas plus s’é- 
tonner, de voir ces particules atta- 
chées fur les.limites , ou fur Tcf- 
pace de la feparation que de ce: 
que nous nous rclfouvenons de- 
puis foixante , & depuis quatre- 
vingt ans ou plus , des chofes que- 
nous avons veuës,fenties,,goiuées„ 
touchées, &c. Il y a peu de Philo- 
sophes qui ne conviennent que 
cette reminifccncc ne fc fait qu’aiü 
moyen des particule5_,, ou dc& e£- 
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peces inùntionnellcsde l'objet, qui 
reftanr attachées à nos fens quoy 
que l’objet n'y foit plus, en’rape- 
lant l’idét* à nôtre mémoire toutes 
les fois qu’elles fe reprefentent à 
nôtre imagination. Poiirquoy ne 
voudra t’on pas de meme que les 
particules qui font enterrées avec 
les limites, y refteut perpétuelle- * 

ment, qu’elles le reproduifent , & ^ 

qu’étantde même n;\ture que celles 
,qui font en l’aii'jdans rcfpace de la 
réparation , elles les y retiennent . | ■ 

attachées comme un arbre qui eft 
fur fa racine , ou par l’inclination 
qu’elles ont de fe réunir avec ieuc 
femblables , & les y faifent rcftec 
en forte qu’elles fe prefentent à 
l’homme , de meme que les efpe- 
ces intentionnelles à la mémoire, 
la raifon ^eft égale de part 6c d’au- 
tre. 

Il efl: donc certain que ces par- 
ticules ou celles qui en font re- 
produites reftent autour des limi- 
tes ou voltigeans & conepurans 
continuellement d’une limite à 
l’autre* ou tout le long de la fepa- 
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ration où elles font femées > elles 
tendent continuellement en bas 
vers celles qui font attachées aux 
limites, ce qui caufe un pareil mou- 
vement à la baguette lorfqu'on les 
traverfe , que celuy qu’elle reçoit 
en traverfant une fource ou une 
mine , & un contraire lors qu’en 
fuivant la longueur, l’on s’oppofe 
à leur palTage , de meme que l’on 
en voit un contraire lors qu’en re- 
montant une fource ou un filon de 
mine, l’on s’oppofe au paffagedes 
particules qui fuivent leur pente. 
• , L’on m’oppofera fans’doutc en- 
cor que fi ce mouvement cft fem- 
blable à celui qui fe fait fur les 
fourcesa& fur les mines , d’où pro- 
cède que la baguette tourne fur la 
pierre de limite apparente,& qu’el- 
le n’a pas le même effet fur les 
eaux, ou fur la matière de la mine. 

Cetre difficulté fe peut refoudre 
parce que nous^avons dit cy- dclfus, 
mais pour le faire plus diftinâ:e- 
inent je dois obferver trois chofes. 
la première que les particules éma- 
nées des parties aboucilfiintes qui 
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font renfermées avec les limites 
font tellement unies au dedans 
d'elles 3 qu'on peut véritablement 
dire qu'elles leur font concentrées: 
la fecôde que la fuperficie de la li- 
mite apparente comme celle de la 
terre de feparatîon , n'ont point 
de part à cette réiinion ,^de meme 
que la fLipcrficie de l'homme n'a 
point de part aux efpcccs inten- 
tionnelles qu'il renferme en lui. La 
troifiéme que les traces que les 
parties ont faites le long de la fé- 
paratiouvcn allant , & en venant y 
en ont de même concentré quel- 
ques-unes qui font comme la tige, 
la racine,ou le centre de celles qui 
voltigent en l'air au delTus de cet 
endroit. 

Cela pofé l’on découvre faci- 
lement poiirquoy la limite ou la 
terre de feparation apparente ne 
peuvent arrêter le mouvement de 
la baguette , dautant que n'étant 
qu’une fuperficie qui n'eft pas , 
comme ce qu'elles renfermentj de 
même nature que les particules 
qui font en l'air , & qui ont caufé 
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le inoùvetnent , elles ne peuvent> 
ny l’arrêter » ny le faire celTer, 
•parce qu’elles n’arrêtent pas leur 
agitation en les reunilTant > & ci\ 
les mettant dans le repos qu elles 
cherchent, de même que la fource, 
ou la mine apparente .le font aux 
corps fubtils de pareille nature 
qu’elles. Et lî en rompant un mor- 
ceau de la pierre de limite, ou une 
motte de la terre de feparation,ils 
arrêtent le mouvemcni,c’eft qu’en 
rompant ces morceaux l’on dccou- 
▼re quelques- unes de ces particu- 
les qui cfoient corrccntréesyou ca- 
chées fous’ la fupcrficie, lefquelles 
par’l’attouchement de la baguette 
réiiniirans les autres à elles , & les 
mettant dans le repos qu’elles 
chcichoientyfont celTer leur agita- 
tion, & arrêtent par confequent le 
mouvement qu’elles caufoienr. 

Cette rai Ton fer c encor à nous 
faire connoîirc d’ou vient que lors 
qu’on a tranfplanté la limite , la 
baguette ne tourne point fur la 
faulfe longueur parce que les cf- 
pec.es, ou les particules fubâlesqui 
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croient concent.ées en la véritable 
réparation ne l’ont point quittée 
pour fuivre la limite quand on la 
changé de lieu , & fi elle tourne 
toujours fut la véritable fepara- 
tion,de même que fur la limite ou 
elles étoient coucentices > plûroc 
que fur la faufie feparation. C’elt 
parce que n’y ayant point en cet 
endroit de^ ces particules concen-» 
nées , celles qui font en l’air ny 
font pas attirées comme fur la vé- 
ritable feparation , où il en refte 
toujours de concentrées j aufquel- 
les elles tâchent de fe reünir. 

Je ne doute point que le fenti- 
ment que je leur fait touchant le 
plantement des limites , ne falTc 
dire à quelqu’un que je fuis forti 
de celles de la raiforf. Mais avant 
que de me faire mon procès je l’a- 
vertis qu’il fera bien heureux s’il 
peut n>e contredire fans fortir de 
celles de la fienne , & jufqu’à ce 
qu’outre les caufes que j’attribuë à 
la puiiTance, &: â la volonté Divi- 
ne , qui font fans bornes , il m’en 
donne de plus naturelles & de plus 
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apparentes que les mîennes> je lui 
déclaré qu’avant que d’avoir re- 
cours aux efprits de l*air , je me 
tiendray toujours ï tna première 
opinion, comme étant fondée fur 
une caufe pb y fi que & reelle qui 
produit toujours le même effet, ce 
qu’on ne peut trouver aux intelli- 
gences fpirituelles. Et par ce mo- 
yen , au lieu d’aceufer d’imperfe- 
élion l’ouvrage du Créateur , je 
louerai & j’admirerai fans fin le 
grand ouvrier qui par une opera- 
tion dont il eft feul capable, a fait 
éclater Jufqu’aux moindres chb- 
fes les marques de fa bonté pour 
les hommes. 


- F I N. 
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A? PROB ATIO NS. 

J E Soubfigné Douleur en T hcologic <îela 
maifon & Société *ic Sorbonne ay lû un 
Ttraicté Intitulé la Verge'dejacoh^on l' /irt 
de trouver les tre[crs ècc. lequel traite efl: 
fans préfacé, & qui ne contient lien de con- 
traire à la I oy ni aux bonnes mœurs. A 
Lyon ce. neuvième Février 

C O H A D E. 

O N n’a jamais pu refufer des A proba- 
tions à ceux qui ont expRque desnou" 
veaux fiftcmcs } fui tout quand les bonnes 
mœurs n’y ctoient point ternies ni la foy 
Catholique altetécjc’cft ce qui nous a obli- 
gé de veapprouver le Livre de la Verge de 
Jacob auquel nous avions déjà donne notre 
Approbation il y a prés de quatre ans , en 
qualité de Doéleur de la faculté de Théo- 
locie. A Lyon ce i s . Janvier i <J p 3 * 

■ ‘ MAT H l LL O N. 
CO N SENTEM ENT. 

Y Eu les Approbations du Sieur de Co- 

hade & Mathillon.Dofteurs cuTheo- 

loc»ic concernant le manuferit Intitule la 
Ve°rge de %tob j OÙ l'Art de trouver les 

Sources Métaux &c. 

IcConfens pour le Roy qu’il foit permis 
au sieur B a r i t e l qui a reprefenté le 
manuferit, qui pourra contenir environ cinq 
feuilles, de l’imprimer. A Lyon le 14* 
Février 1^93. VAGIN A . 

PERMISSION. 

P Ermis d’imprimer. A Lyon ce J.4. 
Février 3. DE SEVE- 
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